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—Un bain est préparé pour vous, 
madame, lui dit elle, ensuite le doc­
teur Hais et l’abbé Fulda vous atten­
dront au salon.

—C’esl donc bien vrai, je suis sau­
vée ?

—Vous êtes du moins arrivée a 
Idria, madame.

Agnès se laissa docilement con­
duire au bain, puis la pensée de re­
voir Carlo lui rendant le désir de lui 
plaire encore, elle se coiffa avec soin, 
mais sans poudre.

Alors seulement Zinga lui montra 
le costume que le docteur avait don­
né ordre d’acheter pour elle.

Agnès secoua la tête en le regar­
dant.

—L’excellent cœur ! lit elle, mais 
il s’est trompé...

—N’est ce pas, madame ? Aussi, 
j’ai deviné, moi... L’héroïque femme 
du comte Alberti qui va s’ensevelir 
avec lui dans le gouilre d’idria ne 
doit point porter cette toilette qui lui 
rappellerait le luxe de la vie passée, 
il faut que femme d’un mineur, elle 
s’habille comme les compagnes de 
ces infortunés.

—C’est cela ! C’est cela! dit Agnès; 
procure toi ce costume, Zinga, le 
plus vite possible, mon enfant.

—Le voici... répondit la Zinga- 
relle.

Agnès se jeta dans les bras de la 
pauvre Bohême.

—Üi Dieu permet que nous rede­
venions heureuses, tu ne me quitte­
ras jamais.

—Dans ce temps là, madame, vous 
n aurez pas besoin de moi, tandis 
que maintenant je me fais un bon­
heur et un devoir de vous rester fidè­
le. Jadis quand vous m’offrîtes d’ha­
biter près de vous, je refusai ; je me 
sentais des ailes comme un oiseau 
sauvage, mais depuis... Oh ! depuis 
j’ai vu assez de scènes terribles, et 
j’ai reçu assez de coups de couteau 
dans le cœur pour que je souhaite 
(tacher ma vie près de ceux qui veu­
lent bien m’aimer.

—Zinga, îépondit Agnès avec dou- 
Ci ur, les habitudes vagabondes de 
Ion enfance sont l’excuse de tes fau­
tes... Je ne mo souviens pas que tu 
ai ('s jamais fait le mal... Ce que je 
s«) is, Zinga, c’est que je tcMois la vie 
de Carlo, et la liberté de me dévouer 
à son malheur.

—Oh ! vous êtes bonne comme un 
ange ! s’écria la Gitane.

—D’ailleurs, reprit Agnès, je me 
suis juré de continuer l’œuvre de 
Carlo. Fendant son séjour dans les 
souterrains et les grottes de Carnio- 
le il avait commencé à t’instruire de 
tout ce que la Catarina n’avait pu 
t’apprendre ; le reste, je te l’ensei­
gnerai, Zinga ; après avoir fait de toi 
une fille réservée et laborieuse, j’en 
ferai une chrétienne.

Tandis qu’elle parlait de la sorte 
la comtesse Alberti revêtit le pauvre 
costume des compagnes des ouvriers 
d’idria ; puis calme, et presque sou­
riante, le visage reposé et les regards 
brillants, elle rejoignit dans le salon 
le docteur et l’abbé Fulda.

Tous deux laissèrent échapper un 
cri de surprise, Mais le prêtre com­
prit plus vite que le savant, et il dit 
d’une voix émue à la comtesse :

—Dieu vous bénisse et vous garde, 
nia fille !

—Parlez moi de Carlo, dit la jeune 
femme en sc rapprochant de Bethicn 
Hais.

—Votre vue achèvera de lui ren­
dre le courage. Le manque de nou­
velles le jetait dans une mélancolie 
dont les suites eussent pu être terri­
bles... Mais vous, madame, avez 
vous réfléchi à ce que vous voulez 
faire... Savez vous qu’en vous enfer­
mant dans la mine d’Idria, vous vous 
condamnez sans nul doute à une 
mort plus ou moins lente...

—Vous oubliez votre science, doc­
teur.

—Je puis m’abuser sur les résultats 
de mes recherches.

—Alors vous oubliez Dieu ! Tenez, 
liais, il me semble que la résolution 
que jo viens de prendre est une sorte 
de violence que je fais au ciel... Ce 
n’est plus \xn innocent qui est con­
damné, mais deux, aujourd’hui... 
Mon sacrifice, si vous appelez cela 
un sacrilice se dévouer pour ceux 
qu’on airao, rachètera la liberté de 
Carlo ! J’ai tant prié, docteur, et la

miséricorde divine est si grande !
—Que répondez vous à ces argu­

ments là ? dit liais en se tournant 
vers l’abbé Fulda.

—On ne ne raisonne pas le mira­
cle, on le constate. Scientifiquement, 
humainement, la comtesse Alberti 
peut avoir tort, mais mon cœur, ma 
conscience de prêtre lui donnent 
pleinement raison.

Aîrnès eût souhaité descendre le

...Le pasteur du diocèse nousdési- dans la lanterne et qui ne feraient théâtre un langage aussi délicieux... 
gnait respectivement par nos noms, pas une heure de chemin pour visi- “ Excusez du peu ! ” comme dit 
et quand le mien fut prononcé, le ter une belle cime. Les aiguilles des 
V icaire de Dieu demanda avec un ; Alpes deviendront jalouses de Fai- 
intérêt plein de sollicitude : 44 Est-ce guille du Champ-de-Mars et bien-
/’écrivain ? ” Et sur la réponse allir 
mative de Mgr l’évêque, î8a Sain­
teté a daigné nous adresser 
quelques paroles très affectueuses de 
bienveillance,et nous donner ensuite 
sa main sacrée à baiser, de telle sorte

jour même dans la mine, mais ses que ces paroles nous remplirent le 
amis lui firent comprendre que dans cœur et que, volontiers, nous serions 
l’intérêt même de Carlo, il fallait dès ce moment rentré on Espagne, 
qu’il eût le temps de s’accoutumer à sans prétendre ni désirer aucune 
la pensée de la revoir. Les surprises autre récompense ultérieure de nos 
de Ja joie peuvent être dangereuses fatigues.
autant que celles de la douleur. Le Pourtant ce n’était pas fini.Un mo- 
cœur de l’homme peut éclater sous huent après,comme on présentait au 
une commotion trop vive. Mal- SaintPèreles offrandes jubilaires, Mgr 
gré son regret et son impatience, l’évêque de Barcelone indiqua'que 
Agnès comprit la valeur des raisons l’oflrande présentée par le Dr Sarcla y 
qui lui étaient données. Elle accep- Salvany était lobole annuelle delà 
ta un retard imposé par la prudence Revislà :
et quand elle s’assit à la table de l’ab- De Souverain Pontife, alors, éten- 
bô Fulda elle se sentait complètement dit ses bras avec affection, nous prit
rassérénée.

(A suivre)
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Sous ce titre . P Univers et le Cor 
reo Catalan, ” le 44 lîomanus ” de 
Y Observateur a l’imprudence d’écrire 
ce qui suit :

la tête entre les mains en nous adres­
sant ces mots,qui,quand même ils ne 
seraient pas imprimés sur ce papier, 
resteraient à jamais gravés dans 
notre cœur : 44 Specialem Beneclic-
44 tionem tibi impertio et omnibus 

44 qui tecum in tua ephemeride adla- 
44 borant ”.

Voilà pour l’audience publique. 
Pour l’audience privée accordée à un

“ L ümivers n tort d’insister sur l’in-1 certain nombre de pèlerins, voici ce
cillent relatif à l’audience du Pape et flue n0UB lisons tlans lo rC‘cit doîl 
à l’auteur du livre : “ Le libéralisme ^ar<^a Y Salvany : 
est un péché.” 11 déclare que le . Au côté do Sa Sainteté qui passait 
témoiirnaare du Carreo catalan, |a travers les rangs des pèlerins, N N.

*r l’évêque doSS. les évêques de Barcelone et de 
Barcelone, a plus d’autorité que celui Huc#ca désignaient les noms de ceux 

d’un des chef de pèlerinage ” dont (1U1 était présents. Nous avons eu 
nous avons parlé. V Univers a la une lols de plus la faveur d’être un 
main peu heureuse. Quand on n’est des présentés et de fixer ainsi les 
pas sur les lieux, il ne faudrait pas I regards du Vicaire de Dieu,qui,levant

sa main avec majesté pour nous 
bénir, nous dit de plus ce paroles en 
italien : “ Scrive, scriveiu dilesa di 
Dio, e di Cliiesa e d’il Papa.”

Eu publiant ces détails, la Revis la
èlerinagc catalan, il ne mettrait \p°pular‘demande si le Diario th Bar­
as à ce point les pieds dans le plat.”\ccl°nai clu^ s est emparé avec cm- 
Voici le fait tel qu’il s’est produit. Passement du faux récit de YObser-

discuter ces choses. Mgr l’évêque 
de Barcelone sera très étonné d’ap­
prendre que le témoignage (lu Correo 
a été “ produit a son su.” Si VUnivers 
connaissait les circonstances du 
pèl 
pas

.roici le fait tel qu a s est pr____ . ,
Je défie le Correo catalan de contre- wFezD*, aura la loyauté de se retrac-
dire. Dans l’audience particulière qui *er# ^01}S faisons la meme question, 
a eu lieu—-et à laquelle n’assistait en souhaitant qu il y soit répondu 
pas le correspondant romain duiFai a ^production du récit de
Correo — l’évêque de Barcelone a pré­
senté au Saint Père Fauteur de ce 
livre. Le Saint Père a passé outre,
sans rien dire. C’est un témoin ocu-, , . _ . .
laire—un des chefs du pèlerinaffe— valeur de compte a demi avec^ le
que je ne puis nommer, qui m’aKamcux Futehs, qiu a envoyé un récit 
raconté l’incident. Les autres chefs

don Sarda y Salvany, qui fait si 
bonne justice, rien que par l’exposé 
des faits, de la fable imaginée par 
le correspondant romain de YObsev-

me Font confirmé. Quant au témoi­
gnage du Correo, “ produit au su de 
Mgr l’évêque de Barcelone ”, je ne 
le discute pas car il n’est pas discu­
table. Le correspondant et le Correo 
sont des amis de Fauteur du livre.

Si nous ne voulions laisser au cor­
respondant romain de Y Observateur. ... .. . ,
le monopole des graces de style dont ydtrrahsme est un péché.
il use pour nous faire savoir qu’à | AlOL,-l h
son avis nous avons mis les 
44 pieds dans le plat ”, il nous serait 
aisé de lui retourner son compliment.
Mais nous avons quelque compas­
sion de l’embarras oû il s’est mis en

presque tout semblable au Journal de 
Bruxelles.

Quoi que fassent d’ailleurs ces 
correspondants pour le souci de leur 
loyauté, nous serions presque tentés 
de les remercier, leurs attaques tour­
nant finalement au plus grand hon­
neur du savant prêtre à qui nous 
devons cet admirable opuscule : Le

Kous.sk 1 j.

CAUSERIE

La tour Kill'd me fait rêver.
A quoi cette grande machine peut

iné.

imaginant son récit, sur la foi d’un elle bien servir ? De près, c’est de
témoin, qu’il déclare ne pouvoir la dentelle de fer. De loin, c’est un
nommer, et nous lui faisons grâce rie grand cierge. Mais après t 
toute représaille. Cette nouvelle tour de Babel ne

Toutefois, ce que nous ne pou- me dit rien. Ce jeu coûteux ne mo 
vous pas faire, c’est de lui passer paraît pas de saison, quand les liôpi- 
la nouvelle affirmation par laquelle taux manquent du nécessaire, que 
il espère pouvoir maintenir son les sociétés (le secours ne peuvent 
premier récit, et nous allons lui fonctionner faute d’argent, que notre
prouver qu’il ne suffit pas d’être prodigieux gouvernement, faiseur (le
sur les lieux pour être bien i n for-1 pauvres, est débordé par toutes les

misères qu’il a créées.
Rectifions d’abord ce quo dit I C’est vraiment le bon moment 

44 lîomanus ” pour donner à enten- pour gaspiller son numéraire le long 
dre que le correspondant romain du (l’une échelle de trois cents mètres. 
Correo Catalan a parlé de choses dont Trois cents mètres ! Le double que 
il n’a pas été témoin. Il est vrai le monument le plus élevé du mon* 
qu’à l’audience particulière dont de ! Veuillez réfléchir. L’homme sera 
parle aujourd’hui 44 lîomanus ”, le grand perché au sommet de ce clou, 
correspondant du Correo catalan Jamais on n’aura porté aussi haut 
n’assistait pas ; aussi n’est-ce pas de l’étendard do la civilisation. Le paon 
cette audience qu’a parlé le corres- monte sur un arbre et regarde avec 
pondant du journal espagnol dans le mépris tout ce qui est dessous : et 
récit que nous avons reproduit, mais si un concurrent prend une branche 
de l’audience publique, sur laquelle supérieure, le premier monte à la ci­
on remarquera que glisse aujour- me. Après la tour de 800 mètres 
d’hui si prestement le “ Romanus ” viendra celle de GOO mètres, puis cel- 
do VObservateur. le de mille mètres pour les Exposi-

Cette distinction, d’ailleurs,ne sau» lions futures, et le progrès sera cu­
rai tjprofiter au récit du correspondant 
de VObservateur, car dans cette au­
dience privée, comme dans l’audience 
publique, le Saint Père a daigné té­
moigner sa paternelle bienveillance 
au savant écrivain espagnol. Pour 
qu’on ne puisse à cet égard garder le 
moindre doute, nous n’avons qu’à 
citer le récit du pèlerinage [espagnol 
que vient de publier le Revista Po­
pular, récit 44 au bas duquel se trou- 
44 ve la signature du docteur Sarda.”

Parlant de l’audience publique, l’é­
crivain mis en cause rapporte ce qui 
suit ;

core plus grand. J’entrevois dans 
l’avenir nos descendants riant de 
nous à gorge déployée.

Le mal n’est pas de vouloir aller 
haut. Nous avons les rochers des 
montagnes qui dépasseront tou­
jours toutes les tiges Eillel du 
monde, même en les vissant les unes' 
sur les autres. Le mal est de vouloir 
grimper commes des singes dans une 
cage, et de demander à l’ascenseur 
les émotions que le touriste sain et 
vigoureux peut obtenir à l’aide (le 
son bon bacon ferré.

U y en a qui se laisseront hisser

tôt on entourera d’un respect flatteur 
ceux qui auront été poussés en liant 
de la tour Eiffel en les mettant sur 
le même rang que ceux qui ont gra­
vi le Mont-Blanc.

Mais ce n’est pas cela que l’on 
cherche. Il y a une autre idée dans 
cette construction aussi vaine que 
gigantesque, et une idée orgueilleu­
se. Ce qu’on veut, c’est alfiuier la 
puissance de l’humanité, montrer 
que l’homme a le droit d’aspirer tou­
jours plus haut, sans jamais s’arrêter 
dans scs conquêtes. C’est la matière 
qui jette son défi et veut reculer les 
limites de son empire en dominant 
les llèchos de nos cathédrales. Car 
la tour Eiffel est le monument com­
mémoratif de 89, le jalon qui est 
chargé de marquer et qui doit éter­
niser la proclamation des droits de 
l’homme et la rupture avec la loi de 
Dieu.

Voilà ce que beaucoup de person­
nes voient dans l’érection de cette 
colossale colonne d’acier, et je crois 
qu’ils ne se trompent pas.

Un peu plus loin grandit len­
tement la basilique du Sacré-Cœur. 
On répond par la tour Eiffel, et si 
d’un côté on regarde à donner quel­
ques francs, de l’autre on ne compte 
pas les millions. Les pauvres peu­
vent se plaindre, les désolés peuvent 
gémir, le commerce peut ne pas aller. 
Qu’importe ? Vous comprenez qu’il 
est grand temps de porter jusqu’aux 
nuages la bannière des Immortels 
Principes.

11 y a aussi là dessous une petite 
affaire d’argent. Si noble que soit le 
projet, on peut lui demander d’etre 
rémunérateur et les citoyens n’iront 
pas lire dans les airs leurs lettre* 
d’affranchissement sans bourse dé­
lier.

Les recettes promettent d’être fort 
belles. Mais les bénéfices de l’entre­
prise nationale retourneront-ils à la 
nation? Nous y avons tous participé 
par l’impôt. Soyons certains d’avance 
que notre sort n’en sera pas amélioré, 
pas plus que les œuvres qui nous 
sont chères, loin delà.

Et glanant ces diverses pensées 
dans les conversations, je me suis dit 
qu’un jour peut-être la tour change­
rait de destination, et qu’au lieu de

en quelque endroit (le sa pièce le poè 
te Banville.

Mon Dieu ! je sais bien ce que 
d’ordinaire en vaut Faune de ces 
prosternements et de ces hyperboles, 
et que la camaraderie, l’intérêt de 
boutique, d’autres raisons encore très 
étrangères à la littérature, en font 
communément tous les frais. Mais 
cette ibis le prosternement était gé­
néral, l'hyperbole unanime, et la
critique tout entière ne trouvait qu’à
louer dans ce Baiser, œuvre éton* quant aux lettres patentes émises avan

.me ils disent lo 2 août 1851.milite et “ géniale” comme 
aujourd’hui.

11 fallait dont à toute force voir 
Le Baiser : je Fai vu.

u
u
u
u
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u
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Après une longue vie consacrée aux 
lettres, lorsqu’à sonné l’heure de la 
retraite et du repos, j’imagine que ce 
doit être pour l’écrivain une suprê­
me jouissance d’embrasser d’un re­
gard toute son œuvre et de se dire : 
“ Dans toutes ces pages que 44 j’ai 
i: écrites, il n’en est aucune dont je 
*4 doive rougir. Sans doute, il en est 
“ que j’aurais pu mieux faire, et peut- 

être no dois-je attendre aucune 
gloire de les avoir lancées, impar­
faites comme les voilà, au gré du 
vent qui souille et (le la mode qui 
passe. Mais si je n’en tire point de 
gloire, du moins je n’en garderai 

4‘ pas du remords. Elles n’ont pas tra­
hi la vérité, elles n’ont pas scanda­
lisé les faibles, elles n’ont sali au­
cune ame. C’est quelque chose cela 

4* et qui vaut mieux, lorsqu’on ypen- 
4‘ se bien, que les succès bruyants 
“ dont le souvenir inquiète la cons­

cience. ”
J’avais cette pensée en lisant le 

récent volume où sous ce titre : Ré- 
gard en arriére, M. Léon Aubinean a 
réuni quelques-uns des articles qu’il 
a publiés depuis tantôt un demi-siè­
cle. Lo plus ancien de ces articles 
remonte à 1843, le dernier est vieux 
de quelques mois à peine. Tous por­
tent la marque d’un esprit qui de 
bonne heure a vu la vérité, et d’un 
cœur qui. toute sa vie, s’est proposé 
de la défendre.

Même à ses débuts, à l’âge où le 
mirage de la renommée littéraire fas­
cine tant de jeunes esprits, M. Au- 
bincau considère cette renommée 
comme chose de nul prix, s’il faut 
pour l’acquérir céder quoi que ce soit 
des droits de Dieu, de la vérité et de

Acte augmentant les pouvoirs de la 
compagnie de marbre de Sherbrooke et 
de la compagnie de chaux et de marbre 
de Dudswell.

Acte constituant en corps politique ei 
société 14 The Shamrock Amateur Athle­
tic Association ’’ ;

Acte pour amender l’acte de cette pro­
vince îi-55 Viet., chap. 17, intitulé: 
;c Acte pour assurer le paiement du cons­
tructeur et de l’ouvrier.”

lie projet de loi suivant e-t adopté dé­
finitivement dans les formes réglemen­
taires :

Acte pour amender le chapitre 39 des 
Statuts refondus pour le Bas-Canada,

‘ t

représenter stupidement dans sa ra- j la justice, 
gidité les notions malsaines on pour- 44 Car, dit-il, de quoi pouvons-nous

44 admirer et exalter les hommes ? Se­
ra ce de la force ou de la vivacité 
de leur esprit, de la grandeur et de 

“ 1 éclat de leur génie, puisque rien 
44 de tout cela ne dépend d’eux et 
** que leur puissance ou leur volonté 
“ n’y est pour rien ? L’usage seul leur 
44 appartient, c’est l’usage seul qu’il 
faut considérer. ”

M. Aubinean n'appartient pas, on

rait 1 envoyer, comme cadeau à 
l’Egypte pour remplacer, quantité 
contre qualité, l'obélisque qu’on lui 
a subtilisé.

Bale k

Propos Divers
Le bruit a couru, Fautr

.i
(<

a couru, i autre jour, que i . V V »V 7-4,
la poésie était ressuscitée. La saviez- ! ' / ^ ! aI..cc.° ° ar l)0ur *

“ 1 écrivain non courre mn

I/ordre du jour appelle la conlinua- 
licn du débat sur la proposition de l'ho­
norable M. Métiiot: c* Qu'il soit résolu 
que le comité dos chemins de 1er auquel 
a été renvoyé le projet de loi n° 24 re­
çoive instruction de’le remettre à cette 
Èl)ambre pour qu’il soit renvoyé au co­
mité de législation, afin rie décider sur 
la constitutionality de celle mesure.”

L’honorable J. J. Ross.—Je n’ai pas 
l’intention d’entrer dans le mérite de la 
question. .le suis d’opinion, comme plu­
sieurs membres de cette honorable 
chambre font dit, que nous avons le 
droit de faire cette législation. Mais 
comme il s’est élevé des doutes sur la 
constitutionnalité du projet tic loi, nous 
ferions bien, je crois, de ie i envoyer au 
comité de législation, où l’on pourra 
faire une étude plus approfondie et 
arriver à une solution complète et finale. 
Je n'ai pas, par conséquent, d'objection 
à (ai que cette proposition soit adoptée.

L’honorable M. Star nés. —,le ne m’op­
pose pas à la proposition, mais je me 
permettrai de faire une suggestion à ce 
propos : c’est de modifier la proposition 
cio manière à renvoyer ie projet d»* loi 
au comité rie législation, tout »-n le lais­
sant devant le comité fies chemins <lc 
fer.

L'honorable M. OeBouciikhviu.i:. — 
Nous ne pouvons pas renvoyer 1«* projet 
de loi au comité de législation, p:mv 
qu’il n'est pas devant celle chambre.

L’honorable M. Mistiiot.—Je n’a vais 
pas cru qu’en faisant cetl-j proposition 
on m’accuserait, en celle chambre, ri»- 
manquer de patriotisme et d»* céder ries 
droits que nous garantit l'autonomie 
provinciale. Non, je sink piét v pimm-r 
le contraire et à défendre i’auionomir 
des provinces toutes les fois que l’occ..- 
sion s’en présentera. Le projet de loi qui 
lait l’objet do cette discussion a cio ren­
voyé au comité des chemins ; et j.* pu*, 
tends que ce comité n’a pas le dn.it de 
juger6laconslitutionali:é de cotte un -me 
et que cette prérogative appartient au 
comité de législation. Quoiqu'un ni.s 
en cette chambre des doute* sur la cous 
titutionalité de l’Acte lé Jérai coinv: mint 
les voies ferrées. J’ai cru qu’eu ivi - 
voyant le projet de lui au comité de 
législation, qui est composé d’avocats 
éminents et des plus anciens membres 
de cette chambre, nous parviendrions 
à faire disparaître tout doute sur coin* 
législation. Nous avons un internal 
pour juger ia constitutioualité d’une 
loi ; pourquoi ne pas s’adresser à ce 
tribunal ! Et lorsque le comité du légis­
lation aura décidé que uou> avons le 
dioit de faire une telle législation, il 
me semble que nous pourrons légiférer 
avec plus de certitude c» de tranqmlîiie.

Quant à la question du patriotisme, je 
ferai remarquer à celte honorable

d’or un poème de 150 vers destiné à 
commémorer en musique les grandes 
choses de 1789.

Néanmoins, il n’en faut pas douter 
la poésie était morte, ou du moins si 
malade qu’elle non valait guère 
mieux. Par bonheur un passant en­
chanteur est venu, armé de la ba­
guette à laquelle rien ne résiste, et 
voici que rayonnante de beauté, de 
jeunesse et de grace, l’intéressante 
personne a reparu sur les planches 
subventionnées de la Comédie-Fran­
çaise.

Cet enchanteur, il faut le nommer 
tout (le suite, car vous supposeriez 
peut étie qu'il s'agit d’un poète nou­
veau, nourrisson fraîchement sevré 
de la muse parnassience. 11 a nom 
Théodore de Banville et publia son 
premier recueil de poésies vers 1841. 
Quant à sa pièce, elle a pour titre : 
le Baiser ; et si vous voulez savoir ce 
qu’elle vaut, apprenez que G il Bias, 
par la plume d’un critique qui ne 
manque ordinairement ni de sens ni

chose qui importe c’est d’avoir du 
talent.

Ce n’est pas aux lecteurs de Y Uni­
vers qu'il me faudra dire que, malgré 

dédain du talent ou plutôt à

pas l'intention de m'opposn- à la ptn .. 
aition de l'honorable conseiller pour 
La Vallière. M ais il me semble miVn
agissant

ce
ainsi, nous 

mêmes des doutes sur
!

émettons not is­
les droits « i t « : 11

cause do co dédain infime, M. Léon | ll0ll,s .I‘;U1S£0I1S- 
Aubinean est devenu un écrivain du . F honorable M. Mktiîot. - Pourquoi 

liaient !o pins élevé, vérifiant ainsi i al?,rs ",,1c<?miU; d,: 'êgislntiou •' <’• co-
<*eslettror cette parole | E^Soir' ^ "li‘ 

de 1 évangile : Cherchez avant tout ; j;|10n0I.aLl!c M. i^ucnHu.-Cest „„
4 1” royaume do Dieu et sa justice,, deâ objets de ce comité, mais ee „Vs,

• et tout, le reste vous sera donné par! pas ie seul. Tout le monde esulojnmon
que nous avons le droit de construiresurcroît*

(A suivre)

i '«msCB 2 ai'
Séance du lundi 11 juin 1888.

de l'honorable Boudin
il* LaBruùre.

La séance est ouverte à trois heures.

Présidence

le chemin de fer en question. >i nous 
adoptons la résolution de l'honorable 
conseiller pour LaYahière, non-, éin*q. 
Ions alors des doutes sur .v droit. 
Celle question de doute ne devrait pas 
être soulevée en cette chain hiv. Si nous 
u avons pas le droit de construire ce 
chemin de fer, nous ferons aussi bien
rie i énoncer immédiatement au projet 

J/honotable .M. 11. Archambault est d’êlahtir de nouvelles voies fenves dans 
presente a U Chambre par les hono-1 la province de Québec. E; nnurt-mi le 
râbles MM. C.irneau et Pelletier. nombre des clu. , » ,, . m , ,------Mtemins doter qui restent

L 1 îouoi a b le -M • 11.ri. ici imil J ai I hou- j sous 1*' conti ote de la province t l'a ores 
neur rie proposer comme avis de motion,: l’acte fédéral, n'est pas déjà Inîp , .ôi,i- 

_ que ia Chambre sera appdée, jeudi pro 1 durable ; car, en faisant des recherches,
do style, la proclame “ une adorable p-bain, a prendre eu considération la j don a trouvé que le che 
44 et divine merveille.” Et, chose d«*:nis>ion de l’honorable M. Lavallée. ] Waterloo et Magog étai 
étrange, 44 cette merveille divine et > L honorable M. Peu.ktieii. J’ai
adorable ” a été comprise tout du L, LTblh1"0,,le ’\0m l!L>
premier coup par un public d élue j 8m. la lisl0 dos m,lui)ie, des ,.0llnilés 
de qui on n attendait point, a eeifi^s contingents, des chemins de fer, de 
qu’il parait, un pareil trait d’iutclli-j la Chambre de lecture et de la biblio- 
ffcnce. ilièquu.

J’ai eu cotte joie, continue en diet 
mon critique, de voir que le public

Cette proposition est adoptée.
I .’honorable M. (Iaiint-au. —J'ai Pli

emiu de 1er de 
_ t ie seul qui ne 

tombal pas sous la juridiction d *s auto­
rités fédérales.

Si nous décidons aujourd’hui rie ren­
voyer h* projet de loi au comité d * le­
gislation, je crois que nous créons un 
précéJenl dangereux.

L'honorable M. (ïahnkau.—Des ques- 
; lions analogues ont été soulevées dans

, x X , l011* ! l’autre Chambre, et l’on a passé outre,
de la Comédie a compris comme il KMn proposer que la h>te des mem- Lje nc cite pas cela connue précédent 
faut d’emblée les radieuses beautés !, s . ï0!1!110 des împiyssmns soit j mais je suis d’opinion que nous ne de-
dont fourmille ce petit chef-d’œuvre, i '-rions pas faire ce que la résolution

nous demande. Si c’est le désir de la 
Chambre, cependant, qu’on renvoie le 
projet de loi au comité de législation, 
sur rapport du comité d:s chemins de 
fer, pourvu qu'on ne rttarde pas les 
travaux de la session. Je ne proposerai

„ . . V* I>elltlChew °Trr(r I Celte proposition est adoptée.
Q a (de Mil nu issoment gonéial, e(, Los projets de loi suivants sont Iruns-
par le caprice du poète, le public, mis au ComcF législatif:
pendant une demi-heure, a etc om* Acte pour constituer on corporation
porté dans quelque rêve magnifique, les associations de bienfaisance et les
Et, de lait jamais on n'a parlé au sociétés nationales ;
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pas la troisième lecture avant que le 
comité ait fait rapport.

L’honorable M. DeBoucherville.—Si 
le comité de législation fait rapport que 
la loi est ultra vires, la question sera 
décidé, mais si l’on demande que le 
comité des chemins de fer fasse rapport 
et que le projet de loi soit soumis en­
suite au comité de législation, la procé­
dure sera bien plus longue. Ce n’est 
pas le temps de discuter la constitutional 
liié de la loi. On a soulevé des doutes 
sur cette constitutional^. Or. nous 
avons un tribunal pour juger la ques­
tion. Renvoyons donc le projet de loi 
à ce tribunal.

de n’assiste jamais aux délibérations 
de l’autre chambre mais j’ai vu par les 
journaux qu’elle avait demandé l’opi­
nion des olliciers en loi sur la constitu­
tional^ d’une loi, celle qui a rapport, 
je crois, au South Eastern. Ici nous 
nous trouvons en présence de la meme 
difficulté. Nous avons à répondre à cette 
question : devons-nous, oui ou non, 
chercher à savoir si cette loi est consti­
tutionnelle. Je réponds dans l’affirma­
tive, et en conséquence jo voterai pour 
la proposition de l’honorable conseiller 
pour La Vallière.

L’honorable M. Hearn.—Le situation 
me semble bien claire : il s’est élevé des 
doutes et des divergences d’opinions et 
de vues ont été exprimées par les hono­
rables membres de cette chambre. Le 
moyen proposé par l’honorable conseil­
ler pour La Vallière me paraît le plus 
sage pour mettre lin aux difficultés. En 
effet, que dit la proposition : que le 
comité des chemins de fer reinette le 
projet de loi à la chambre et que celle- 
ci le renvoie au comité de législation 
ponr décider la question de constitu­
tionnalité. Personne ne doit avoir 
d’objection à l’adoption de cette résolu­
tion! qui a pour but de faire disparaître 
les doutes actuellement existants. Le 
comité de législation se prononcera sur 
la constitutionnalité de la mesure, et la 
Chambre saura à quoi s’en tenir. En 
suivant ce procédé, nous arriverons à 
un meilleur résultat. Pour cette raison, 
j<* voterai eu faveur de la proposition de 
l’honorable conseiller pour La Vallière.

La proposition est adoptée.
La séance est levée.

ANNONCES NOUVELLES
Soumissions—A Gobeil
Avis aux entrepreneurs—A Gobei!
Servante demandée—Révd M. J. A. Chevalier 
Assemblée législative—V. Gladu

CANADA
uui:bi:c, i:t juin iss».

LA CHAMBRE

L’acte relatif à la nomination de 
deux magistrats de district pour la 
ville de Montréal, devant s’occuper 
des affaires de la cour de circuit, n'a 
pas été adopté sans de vives protes­
tations de la part de nos amis.

L’honorable M.Taillon a exposé la 
situation sous son véritable jour. 11 
paraîtrait que le cumul des affaires 
litigieuses récessiterait la nomination 
d'un ou même de deux juges puînés 
pour la ville de Montréal. C’est au 
gouvernement fédéral de faire ces 
nominations, comme aussi il lui in­
combe de payer les émoluments des 
juges. M. Mercier, dans son empres­
sement à caser son monde, prévient 
toute nomination qui aurait pu venir 
d’üttawa, nomme deux magistrats de 
district avec un salaire de $3,000 cha­
cun. Voilà $6,000 à la charge de la 
province, et qui devraient, rigoureu­
sement parlant, être payées par le 
gouvernement d'Ottawa.

Voilà de l’économie à la Mercier.
Quelques députés partisans du 

ministère croient avoir tout expli­
qué quand ils ont dit que c’est à la 

x demande des citoyens de Montréal 
que cette création de magistrats a 
été faite. Belle affaire ! Est-ce qu’en 
bonne vérité le gouvernement Mer­
cier a résolu d’accorder tout ce qu’on 
lui demande ? Nous pouvons nous 
attendre alors à un joli état de chose 
avant qu’il soit longtemps.

Le seul moyen convenable pour 
régler cette question des juges, eut 
été, à notre avis, de soumettre à la 
députation un projet de loi exposant 
la situation et mettant le gouver­
nement fédéral en demeure de nom­
mer de nouveaux juges.

La chose s'est déjà pratiquée de la 
sorte, et nous avons eu justice d’Ot­
tawa.—Mais non, on se hâte de com­
bler la lacune, si lacune il y a, pour 
assurer le sort d’une couple d’avocats 
dans la débine. Et si l’on fait des 
représentations au ministère sur cet 
accroissement inutile dans les dé­
penses, celui-ci donne pour raison 
que les citoyens (lisez avocats) de 
Montréal le demandent.

L’honorable M. Elynn a pris la pa­
role sur cette question et il a exposé 
que le mode constitutionnel en pareil 
cas est de s’adresser à Ottawa qui 
est chargé de pourvoir aux frais de 
la justice.

Le discours de notre ami a été tel­
lement concluant, que M. L. O. David 
a proposé comme amendement que 
la nomination de ces magistrats ne 
se fera qu’un mois après la sanction 
de cette loi, afin de permettre au 
gouvernement fédéral de nommer 
les deux juges demandés et que si la 
nomination de ces juges est laite 
avant l’expiration d’un mois, la pro­
clamation ne sera pas émise.

Cette tactique du député de Mon­
tréal-Est, n’était qu’un faux-luyant, 
et n’avait d'autre but que de capter 
le vote des amis. Car M. David doit 
savoir que le gouvernement fédéral 
ne peut nommer de juges sans avoir 
de salaire à leur offrir. Comme l’a dit 
l’honorable M. Flynn, il faut que le 
salaire soit fixé avant la nomination, 
à cause de la question de l’indépen- 
dace.

L’amendement de M. David est 
adopté par le vote suivant :

Hoir.—MM. Mercier, Shehyn, Mo 
Shane, Turcotte, Gagnon, Duhamel, 
Cameron, Bisson, Cardin, Sylvestre, 
Martin (Himouski), Morin, Rocheleau, 
Forest, Filon, Bernatchez, Boyer,David, 
Rinfret,(îirouard, Laliberté,Lafontaine, 
Déchêne (l’Islet), Lussier, Larochelle, 
Gladu Trudel, De Grosbois, Legris.—29.

Contre.—MM. Taillon, Lynch, Elynn, 
Picard. Macintosh, Baldwin, Casgrain, 
Spencer, Owens, Hall, Johnson, 
Duplessis, Martin (Bouaventure), Beau­
champ. Lapointe.—15.

Les projets de loi suivants sont 
adoptés en troisième lecture :

Acte pourvoyant au règlement de 
certaines questions en litige entre les 
provinces de Québec et Ontario par 
voie d’arbitrage.

Acte concernant les beurreries et 
les fromageries.

Les projets de loi suivants sont 
adoptés en deuxième lecture :

Acte amendant Pacte 40 Viet., chap. 
32, concernant la vie et la santé des 
personnes employées dans les manu­
factures.

Acte pour réduire le quorum de 
l’Assemblée législative à quinze 
membres au lieu de vingt.

PETITE GAZETTE

Un dit que M. N. Bourgouin et D. 
Barry doivent être nommés, au mois 
de juillet,magistrats stipendiâmes, au 
traitement de $3,000.

La rumeur parait s'accréditer de 
plus en plus que le successeur de 
l’honorable M. Ferrier au Sénat sera 
le Dr L. L. L. Désaulniers, ex-M. P. 
pour Saint Maurice.

L’hon. M. Laurier et le révd père 
Turgeon, recteur du collège Ste. 
Marie, Montréal, assistaient à la séan­
ce d’hier.

Le comité des licences s’assemblera 
aujourd’hui dans la salle de la tour, 
Assemblée législative.

La question du voyage de la dépu­
tation au Lac St Jean, est venue inci­
demment. sur le tapis, hier. Il est 
probable que la chose sera décidée 
définitivement dans le cours de la 
journée.

L’honorable M. Shehyn. trésorier, 
fera son exposé financier, vendredi.

Le premier-ministre a annoncé 
qu’il soumettrait à la chambre, mardi 
prochain,des résolutions relativement 
à la question des biens des Jésuites- 
On répète que M. Mercier a offert 
$400,000 au R. I\ Turgeon pour un 
règlement définitif.

L’honorable M. Pelletier a donné 
avis qu’il proposerait demain, au 
Conseil législatif, que le siège de la 
division de Lanaudière soit déclaré 
vacant, par suite de la démission de 
l’honorable M. Lavallée.

La motion est d’une longueur 
désespérante.

Les Chevaliers de Malte parmi nous

Vous êtes bien aimable, mon cher 
Dionne, de m’inviter à éclaircir la ques­
tion do Texistence de l'Oidre de Malte 
en Canada. Assurément, vous ne soup­
çonnez pas que je puisse avoir là-dessus 
des renseignements inédits : ce que je 
trouve je le livre à la presse sans retard ; 
il ne n;c reste jamais rien à cacher. 
Vous n’attendez donc de moi qu’un peu 
de raisonnement, et des commentaires 
susceptibles de guider les recherches.

C’est bien ce que je ferai. Le Courrier 
du Canada est par excellence, depuis sa 
fondation, un recueil de travaux histo­
riques où je serai toujours lier de caser 
mes humbles articles. Dans Québec, je 
compte pour amis tous ceux qui étu­
dient notre histoire.

Entrons en matière.
Disons que nous sommes en l’année

1800 et que le journal du capitaine John 
Knox tombe sous notre main pour la 
première fois. Nous y lisons : 44 Les 
principaux édifices de Québec sont : la 
cathédrale dont les murailles seules 
restent debout, le palais épiscopal, les 
collèges des Jésuites et des Récollets, 
les couvents des Ursulines et l’Hôtel de
Dieu.....and a stately and unfinished
house for the Knights Hospitallers.”

Knox écrivait ces lignes le 19 octobre 
1759, un mois après l’entrée des troupes 
anglaises dans Québec. L’année suivante, 
étant à Montréal, il parle de cette der­
nière ville :

U The streets are regular, the houses 
well constructed, and particularly the 
public buildings, far exceeding those 
of capital of Canada in beauty and com­
modiousness that of the Knights Hos­
pitallers being extremely magnificent.”

Le récit de Knox parut imprimé en 
1769. Mais déjà, en 1762, The American 
Gazetteer avait publié ce qui suit :

The upper town (Quebec) is also well 
built and abounds with noble edifices, 
as churches, palaces, specially of the 
Bishop, the Courts, the House of the 
hospitallers, which is a noble building 
of square stone said to have cost 40,000 
lines.”

L’année suivante (1763) une traduc­
tion de ces lignes parut à Livourne, en 
Italie, dans 11 Gazettiere americano :

44 La casa dei Cavalieri Gerosolimi- 
tani, ch’è una fabrica superba di pietre 
quadre, e clie dicesi esser costata 40.000 
lire s ter.”

Etant donc, comme je l’ai dit, un lec­
teur de l'année 1800, je consulterais les 
ouvrages qui traitent des chevaliers de 
Malte, ceux du Père Charlevoix, de 
Ducreux, de la Potherie, etc., et n'y 
trouvant rien au sujet de l’Oordre de 
Malte en Canada, je dirais :

44 Voici une découverte : les cheva 
liers de Malte ont autrefois possédé des 
résidences à Québec et à Montréal.”

Bien entendu que je me garderais de 
mettre en doute les assertions de Knox 
et de Y American Gazetteer. Et je rendrais 
la chose publique, et je ferais croire à 
deux ou trois générations de nos corn 
patriotes que c'est**; arrivé”

Plus tard, en 1888, par exemple, un 
Canadien qui connaît parfaitement l’his­
toire de son pays, et qui puise dans 
nulle sources dont le lecteur de 1800, n’a 
pas eu de l’avantage de se servir, dira :

“ Entendons-nous : ceci n’est pas clair 
du tout. A présent que nous possédons 
des masses de renseignements sur le 
passé et que nous savons l’histoire de 
chaque pouce de terrain, depuis le lac 
Ontario jusqu’à Gaspé, nous voyons net­
tement qu’il n’y a pas de place”pour les 
chevaliers de Malte. Nous voyons aussi 
que dans la classe des communautés, 
institutions, corporations ou compa­
gnies publiques, il n'y a aucun espace 
libre où nous pourrions placer ces vail­
lants et admirables soldats de la chré­
tienté.”

Le savant Canadien qui parle de la 
sorte en ce momentporte plus d’un nom 
—il signe : J. IS. Roy, N. E. Dionne, J. 
M. LeMoine, ckc. C’est à dire que les 
érudits s'accordent à repousser la légen­
de créée par Knox.

S’il est vrai que le livre de Knox a 
paru en 1768, sept années après la publi­
cation de \'American Gazetteer, je n'en 
suis pas moins persuadé que Knox lui a 
fourni le faux renseignement, et cela 
avant que d’avoir imprimé son propre 
livre. Toute l’erreur vient de Knox, et 
pourtant il n'y a pas de sa faute : il a cru 
bien comprendre ce qu'on lui expliquait.

Un Français de talent que j’ai piloté à 
Ottawa, vient de publier à Paris une 
description exacte de notre mécanisme 
administratif,mais il commet une erreur 
en disant que dans l’édifice de l’Est, est 
logée la cour des comptes. Il veut par­
ler du bureau de l’auditeur des comptes. 
Nous n’avons pas de cour des comptes— 
ce qui n’empêchera pas les lecteurs du 
vingtième siècle de croire à l'existence 
de cette cour, si l’article de mon ami 
leur passe sous les yeux.

Tel est le cas du capitaine Knox. Le 
Benjamin Suite qui l’a accompagné 
dans sa visite à Québec et à Montréal, 
n'a pas dù lui parler des Knights Hospital­
iers, mais lui, il a cru qu’il s’agissait de 
ceux-ci.

J’oppose donc l'impossibilité à l'asser­
tion de Knox. Ce qu’il a cru voir n’a ja­
mais pu exister. Au point où en sont 
nos recherches historiques, il n’y a plus 
de grandes lignes inconnues. Certains 
détails seulement sont encore envelop­
pés de mystère. L’établissement en Ca­
nada des chevaliers de Malte serait ce 
que j’appelle une grande ligne et r.e se 
réduit pas à la proportion d’une affaire 
de détail. Non! pas de chevaliers de 
Malte ici. Je le regrette pour le Canada.

Il y a eu, toutefois, une tentative d'é­
tablissement. Nous en parlerons dans 
un prochain article.

Benjamin Si.lte.

DEPECHES
LORD LA NS DO WW K

Londres, 12.—Lord Lansdowne était 
présent à la dernière séance de la Cham­
bre des Lords ; il fit son entrée au mi­
lieu des applaudissements des deux; 
côtés de la Chambre.

PARLEMENT IMPÉRIAL
Londres, 12.—Aux Communes ce soir, 

M. Louis J. Jennings, député conserva­
teur progressiste pour Stockport, a pré­
senté une résolution contre la coutume 
fréquente et coûteuse de réorganiser 
les département des finances et du se­
crétariat de l’amirauté, coutume ayant 
pour conséquences des extravagances, 
des pensions et des bonus prématuré­
ment payés: Le gouvernement s’opposa 
à cette résolution. J ord Charles Beres- 
ford se déclara en faveur ainsi que M. 
Bradlaugh et autres. On prit le vote et 
la résolution fut adoptée par 119 contre 
94. L’opposition applaudit vivement en 
apprenant le résultat du vole.

EN ALLEMAGNE
Berlin,* 12.—On rapporte que l’empe­

reur d’Allemagne a eu ce soir une nou­
velle rechute. Il faut lui injecter de la 
nourriture.

Bien que l’empereur soit un peu 
mieux, l’inquiétude existe daas tout l’em­
pire. On redoute un changement qui ne 
serait pas prévu par les médecins. Le 
cartilage de l’épiglotte est devenu per­
méable, ce qui fait que les particules de 
nourriture et les gouttes de breuvage 
entrent dans les conduits respiratoires. 
Cela cause des accès de toux et des étran­
glements. L’empereur affaiblit rapide­
ment. lies médecins admettent qu’il est 
dans une position presque désespérée. 
Le prince héritier de la couronne a été 
mandé au palais de l’empereur à minuit.

Le Post annonce que la nouvelle ca­
nule placée dans la gorge de l’empereur 
est pourvue d’un appareil au moyen 
duquel on peut introduire de l’air dans 
les poumons au moyen d’une boule 
compressible dans le cas de difficulté 
dans la respiration.

Plus tard.—Le roi de Suède est arrivé 
ici. L’impératrice donne toute son atten­
tion à l’empereur. Elle a passé la nuit 
dernière à son chevet. On dit que la 
dernière fois que le prince de Galles 
était à Berlin, le docteur Mackenzie lui 
lit part de la phase actuelle de la mala­
die de l’empereur.

On dit que si l'empereur ne se réta­
blit pas une régence sera nommée au­
jourd'hui.

On espérait que la difficulté pour ava­
ler était due à une paralysie temporaire 
de l’épiglotte. C’est là cependant une 
espérance fausse. L’affection locale sem­
ble avoir atteint la bouche. Les appareils 
respiratoires sont en partie détruits ou 
au moins affectés.

LE MOUVEMENT BOÜLANGISTE
Paris, 12. — Une foule de journaux 

boulangistes viennent de faire leur appa­
rition. Au nombre des plus importants 
se ti ou vent la Presse, du député Laguern 
et la Révision, du député Vergoin. Al­
phonse Daudet a promis de fournir à 
cette dernière feuille une série d’articles 
ayant pour titre: 44 Le premier voyage 
et le premier mensonge.” Ce titre ajout 
l’air d’une allusion satirique à la tour­
née électorale du général dans le dépar­
tement du Nord. La question est main­
tenant de savoir d’où provient tout 
l'argent ajarit servi à la création de ces 
journaux.

Le mouvement boulaugistc est actuel 
lement dans un état do calme, mais il 
est néanmoins aussi fort que jamais et 
le général est encore l’un des hommes 
h* plus en vue d«* France et il fera parler 
de lui avant longtemps.

BOLOGNE EN FETE
Rome, 12—La ville de Bologne regorge 

de visiteurs accourus pour prendre part 
à la démonstration organisée en l’hon­
neur de l’Université de Bologne.

Quatre-vingt-une universités ont en­
voyé des représentants qui sont au 
nombre de cent soixante. On compte 
neuf délégués américains.

Hier, les visiteurs ont été l’objet d’une 
réception splendide de la part des étu­
diants. Plusieurs d’entre ces derniers 
ont prononcé des discours chaleureux 
qui ont été applaudis vivement.

NOUVELLES D’OTTAWA
Ottawa, 12.— M. le maire Stewart et 

sa famille sont partis hier après midi 
pour New York où ils s'embarqueront 
demain pour l’Angleterre.

Il est entendu que l’hon. M. McLellan 
ministre des postes, a accepté le poste 
de lieutenant-gouverneur de la Nouvel­
le Ecosse. Sou successeur n’est point 
encore connu.

Son Excellence lord Stanley de Près- 
ton a été assermenté à trois heures hier 
après midi. Après la cérémonie M. le 
maire Stewart lui présenta une adresse 
au nom des citoyens d’Ottawa. Ce matin 
Son Excellence est partie pour Montréal 
et ce soir il prendra le bateau du Ri­
chelieu pour Québec.

Société St Jean Baptiste
Grand Banquet national — Salle Jac­
ques Cartier — Lundi le 2a juin à 7ques Cartier 
heures p. m

rendus dans l’Amérique du Sud revieu. 
lient à Cardiff sur lest. C’est plus avau, 
tageux pour eux que de venir chercher 
du bois du golfe. Un certain nombre 
de navires sont nolisés de Galles à San 
Francisco et d’autres endroits à 32 Ij9 
' tonneau pour le charbon. Au nom. 

. de ces navires sont l’Albertine, la 
incess Alexandra et l’Abbotsford.

«le Québec 4» la fête du jour proposée par Pilules d’Holloway.

ment

pratique,
nentut

’èponsejpar les pn 
Georges, St André, St Patrice. 10° A la 
Presse, proposée par M. J. H. Caouette, 
réponse par Messieurs Ernest Paeaud, 
rédacteur en chef de Y Electeur et Tho­
mas Chapais, rédacteur en chef du 
Courrier du Canada. 11° Aux Dames, pro

Note commerciale
—Dans les premières années de la 

Confédération nos exportations en fro- 
étaient de 6,141,000 livres, repré­

sentant une valeur d’environ §550,000. 
Aujourd'hui ces exportations ont atteint1 I • ||» i • j p *11* if*\ » i » _Aujuuiu nui tea cauui lauuiis uni lUicnposee par M. Honore (.«liasse, réponse! ^ cnr M Arthur Delisle | le chiffre de pres do i l millions de livres

î „ . * i , ,représentant une valeur d’au-delà deLes souscripteurs au banquet out I /, „ i... « i» i • • ; |sept millions de piastres,droit a une carte d admission pour deux I 1 1
Dames, aux galeries à 8.30. Jja foudre il Sorel

Il n \ a place que pour 40(i couverts, I Emnjj après-midi, pendant une tempête
et la vente des cartes sera close le ;0jqUj a passé sur la ville de Sorel, la
courant I foudre est tombée sur la maison du chef

Depots de cartes chez Messieurs police, M. Noël Ladébauche. Le fluide 
clave Lemieux, *oJ rue St .1 ean. I* n- électrique est descendu par la cheminée 

Jn;Pîj "1 ^ua,*eî '*• Martineau, e[ a frappé le poêle de cuisine qui a été 
st. osepn. mis en pièces. Ensuite, chose singulière,

.ea porteurs de caries pourront reser- Lj a labouré le plancher en v enlevant 
\ei leurs places apres le -6 a 1 endroitl jes milliers de copeaux, comme s’il
m i .1 n 'in r\ex I m e<> /ln.\/\cA 1 ... . . . * ..où le plan de la salle sera déposé.

Tournée d’inspection
Lundi après-midi, le lieutenant gé 

néral Ross, commandant général des 
troupes anglaises au Canada, accom 
pagné du lieutenant-colonel Huches- 
nay, député adjudant général, s’est 
rendu à Lévis et a visité les trois forts.

Le général a trouvé les Ions el les 
canons dans un excellent état, et félicité

avait été raboté. La foudre a touché 
Mme Ladébauche qui est tombée sans 
connaissance. Elle souffre encore au­
jourd'hui du choc qu’elle a subi. Elle 
est alitée et se plaint d’un feu intérieur 
«lui la consume. Les médecins sont 
intrigués par cet effet étrange du ton­
nerre.

Bourse de Montréal
M. G. A. Vallée, ex-gérant de la sucK . , , , v * anc , CA-gOidlll ut* 1.1 SIH-le lieutenant colonel Duchesnav de Lmh^-iIp a» i-, p.»,,,.,,.. * u, p •. • « - icuisctie ue ni n.mque -Nationale a Mon .

I il T i I ci» n-icl’ii! /i ii i r v.-»rr*w» I., . . , . . .real, a etc élu hier membre de la Bour­
se il e Montréal. C’est le deuxième de

o’
en

Echos & Nouvelles
Personnel

Nous regrettons d’apprendre que i’hon 
J. G. Blanchet, percepteur des douanes 
à Québec, est assez gravement malade.

Accident
Lundi soir, une jeune hile employée à 

la corderie du village Stadacona, s’est 
fait lacérer un bras dans les machines.

Ce qui froisse un plombier
Rien ne froisse un plombier comme 

d’acheter quoique ce soit dans une 
pharmacie de détail. Rien ne fait des 
meilleurs ou de plus beaux biscuits que 
la poudre de Crème de Tartre impériale.

Vendu par tous les épiciers.
Industrie

M. C. Rochette du village Stadacona, 
fait construire, eu ce moment, une 
grande briqueterie où il espère fabriquer 
200,000 briques, cette année. Le nouvel 
établissement est dans ie genre de ceux 
de Chicago.

Pèlerinage
Le pèlerinage de la St Vincent de 

Paul au sanctuaire vénéré de. Ste Anne 
de Beaupré, qui aura lieu dimanche 
prochain à bord du vapeur Brothers, sera 
comme toujours très nombreux, car 
chacun sait qu’il est doublé d’une œuvre 
éminemment charitable. Aucune société 
plus que celle-là ne mérite d’attirer la 
sympathie, attendu qu’elle a pour unique 
but la bienfaisance. Ce pèlerinage sera 
sous la direction de Mgr Têtu, et Mgrj 
Legaré accompagnera aussi les pèlerins.

Cheval blessé
Samedi après midi, le cheval de M. 

Gagnon, marchand do Lois, rue Scott, j 
est tombé du quai de Drum, sur la grève 
ini^e à découvert par la marée baissante 
et il a reçu une profonde blessure à la 
cuisse.

C’est un cheval d’une certaine valeur 
et on espère le guérir. *

l’ordre parfait qui y règne.
Empoisonnement

Une petite fille de trois ans, enfant d< 
M. Louis Bégin, cultivateur du village 
Soroste, Lévis, s’est empoisonnée 
avalant de la potasse.

Le médecin désespère de la sauver.
Mort d’un vétéran

Les vétérans de nos grandes luttes 
disparaissent les uns après les autres et 
bientôt il ne restera plus que leur inef­
façable souvenir.

Dimanche dei 
M. Alexis Hou

nos compatriotes qui arrive à cette posi­
tion importante, et nous en félicitons 
cordialement notre ami M. Vallée.

De 1 Asie en Amérique
Le vapeur 44 Batavia ” est anivé de 

Yokohama à Vancouver, C. B., après 
une traversée de seize jours. Il avait à 
son bord 34 passagers de première, 
au nombre desquels se trouvait Son 
Excellence E. S. Derosa, ministre du

dernier, le 10 du courant, I Portugal en Chine, qui s’en retourin 
11 in, de St Victor de Tring, k\aras1s.on PilJfs pour revenir plus tard à 

quittait cette vie à l’âge de 95 ans. ashington comme ministre du Poi lu­
Ce brave vieillard avait assisté à la £fd.auprès du gouvernement des Etats

Il • #« il . «    . < * * « «bataille de Chateauguay.
Concours philosophique

Au dernier concours de philosophie 
qui a eu lieu à U niversité Laval, M. 
Orner Plante a remporté la médaille 
Lansdowne.

Prochain camp
Il y a quelques jours les journaux an­

nonçaient que le prochain camp du dis­
trict de Québec serait tenu à St Thomas 
de Montmagny. Il appert maintenant 
que rien de définitif n’a été décidé* Les 
autorités militaires à Québec n’ont pas 
encore reçu d'instructions du ministère 
de la milice.

Elections du Tiers-Ordre
Los élections du Tiers-Ordre de Saint 

François, à Montréal, qui so font tous 
les trois ans, ont eu lieu dimanche et 
ont donné le résultat suivant :

Président, M. L. J. A. Heroine ; vice- 
président, M. John ()’Neil ; conseillers : 
MM- Paul Papin, M. C. Galarneau, M. E. 
Charpentier, DrJacques,J .J.Beauchamp, 
George Bichette, George Laurent, B. A. 
Y. de Montigny, Edouard St Denis et F. 
X. Lanthier.

La congrégation qui compte aujourd’­
hui plus de 700 membres, a pour direc­
teur spirituel M. B. L Pelletier, F. S. S.

Triste accident
Une bien triste accident est arrivé 

vers 6.30 heures et samedi soir, à Rock- 
lill'e, à une couple de milles au-dessous 
d’Ottawa, sur la rivière Ottawa. Deux 
petits lils de AI. T. Keefer ingénieur,Tom 
et Harry Balding, âgés de 9 et 11 ans,se 
baignaient dans la baie près (h* la rési­
dence de leur grand père lorsque le 
vapeur •< Empress » se trouva à passer. 
La baie est très profonde, mais elle est 
tellement remplie de sciures et de croû­
tes de bois quelle n’est pas très profon­
de en cet endroit.

La vague du bateau les entraîna au 
large. Leur tante, Mlle Jessie Keefer, 
âgée de 23 ans, courut à leur secours, 
mais elle fut elle aussi entraînée à l’eau 
profonde et ils se noyèrent tous trois.

Mlle Keefer n’est revenue que jeudi 
dernier do la Floride, où elle avait pas­
sé l’hiver. M. Keefer était parti lui même 
samedi malin pour aller voir une autre 
de ses filles qui est très malade et ma­
dame Keefer était aussi absente lors do 
l’accident.

Les corps ont été retrouvés. Il n’y a 
que quelques mois, le fils Charles de 
madame Keofer tomba du pont de T.a- 
chine et se nova.«i

Lo prix du charbon on Amérique
du Sud

Une lettre de Glasgow, adressée à un

Unis. Il v avait, en outre, à bord du 
y Batavia, 674 Chinois ; sur ce nombre 
519 iront à San Francisco, 76 dans diffé 
rentes villes américaines et les autres 
au Canada. La cargaison de ce steamer 
se compose de thé, riz, soieries, etc.

Almanach des adresses
Nous accusons réception rie VAlmamv'h 

des Adresses de la ville de Québec publié 
par A. B. Chômer et Cie. Le volume est 
aussi considérable qu'à l’ordinaire, et 
nous lourr.it tous les renseignements 
nécessaires sur la résidence et les fonc­
tions de chacun des citoyens de Québec 
el des banlieues.

Mendicité
La mendicité, on le saie, est une des 

ressources les plus lucratives d’une cer 
laine bohème. Des gens gagnent de 5 
à 6 dollars par jour, vivent bien, et 
achètent même des propriétés.

Nous avons connu un homme qui, 
paraissant pauvre, avaient deux maisons 
dans Philadelphie ; un autre qui a des 
propriétés dans la ville de Lyon, France.

La mendicité a cela de merveilleux 
qu’elle peut s’exercer sous mille formes, 
et dont les procédés varient. Un pro­
verbe affirme qu’il n'y a pas de sot mé­
tier. Cela est parfaitement exact, si par 
sot métier, l’on comprend celui qui ue 
rapporte rien.

H y en a qui passent leurs journées à 
intéresser les bonnes âmes à leur sort 
lamentable.

En résumé, l’industrie de la mendi­
cité s’exerce sous tous Lis formes. Le 
malheur est que les vrais pauvres en 
souffrent; ccs derniers supportent les 
consequences de la défiance excitée par 
les abus; et telle personne trompée par
nn...... escroc, refusera l'aumône à un
pauvre diable, dans lequel il est im­
possible de distinguer le vrai du faux 
misérable.

AVIS A1JX IM EUES
Le “ syrop calmant de Mme Winslow, 

devrait toujours être employé pour la 
dentition des enfants. Il calme l’enfant, 
adoucit les gencives, apaise toutes les 
douleurs, guérit la colique, et est le 
meilleur remède pour la diarrhée. Vingt 
cinq cents la bouteille.

Québec, 5 mai iSSS. P,

HEURES DE LA MARÉE 

marée haute a ouéiiEC—1888
Juin Matin Soi»

Lundi ........ ........ 11 7 21 7 38Maidi ......... ...... 12 7 55 S 14
Mercredi ................ *3 S 32 S 52[euili....................... M 9 11 9 29Vendredi.............. *5 9 49 10 11
Samedi......... 10 In 35 ! 1 04
Dimanche .............. *7 Il 32 00 ni®dnfiX ,dUpl,re,L le„Cha,l;bO" ! N. B.-Le courant sc fait sen.ir quarante cinq

à Rio JaneilO, la I lata et lo Cap Horn minutes après la marée haute.
PIIASKS DK I.A u ni:se maintient très élevé et que peu de 

navires reviendront à Québec pour leur j i>re»,ier quartiTVia 'luné’" dimanche, i c
SP.r.mifl VAVÎWÏO nine ne uni n. .... 1 . - x . i____  •___ ,d. , • . * ................. » •«-•IIIVI IIU lit ItllIC, (Il

voyage. Déplus les pe lits na- : 17 juta» à 1 heure 50 minutes du matin, 
vires de GU0 à 700 tonneaux qui se sont!
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CAMPBELL’S
Cathartic Compound

Kit effectif h potitOB dosci, 
j.vit eano irriter, ne donne 
pun do nati8609, et no pro* 
unira pan do congestion 

'comme la plus part desca* 
(hnrtiqucH.'idiniuifitrCBeoua 
foi mo do pilules, de.

Les femmes et les enfants 
ayant I'cstomaotrds ecuel- 
tivo, prennent cotto tn6de- 
cino sans troublo ou déruu- 
gomeut*

fj; Com vos ft Oattiautiqub ns Cautbeli# cet 
kli«u&ii-n.cnt xwlaptû àlaguôrieon do 

Haladiii du Fd9 et Dcsorlrcs Causés par U Bile. » 
Eitcnac Acldo et Perte d’Àpétll .*
Mal de Tête Bilieux et Dyapepii'c. î
Constipation Chreaiquo ou autre.

Toutes Maladie: résultant d’un Deraaeenint d’Eitenac.
Cotto tntâecinoétant sono forme liquide, la dost* 

peut f-tro facilement réglùo selon los beuoins do 
cUaquo personne ; clic ct»t ainsi üuhbI bonne pour 
loe enfants que pour le» grandes percor.aea. Em­
bouteillée) en bouteilles do trois once», et vendu*» 
par tons les marchands do médecines pour l«*s 
fcmilltfB. JTm-St DLFIER des CONTREFAÇONS.

Prix do dctall9 - 25 contins.

N

Servante demandée. Dernière Edition
M.LE CURÉ DE MANCHESTER, NEW- 

IIAMPSHIRE, demande une servante qui 
pourrait remplir dans son presbytère les fonctions 
«le cuisinière. Bons gages offerts.

Si deux sœurs voulaient prendre du service chez 
lui, elles auraient la préférence.

S’adresser au
Rfivn M. J. A. CHEVALIER, Ptrb,

Curé de Manchester, N.-IL,
Etats-Unis.

Québec,"il juin 1888—3s. Su

ALLEN’S LUNG BALSAM

T,n pour m#rlr :-TOüX, RITrUTÎ, rASTIIUF,
U CHOIT MA mm;H DK l.A U OIM) K. HKOKCHITB, 
nOUI.KUl ou OPi'KKSHION IU5 1/KSTOMAO ou «le* 
POLMOSa, RKAPlItATlON DII KICILK, et TOUTKS 
U:9 MALADIES DK» ORGANK8 DKS POUMON». On »ie Irourtra vntdr meilleur rtmeJtpourlacoqutlu'he.

AmMioi*. No tente» i>n»«rcX|*rL,üC»*ovfc<K«iuMlra- 
nieotH nouveaux qui u'out t**- 06 e»*ajr/n, u»alv çurdrr. 
loujour» en main es r«*m«-<te aùr cl ccrlaiu, LK ll.lt.9K 
d'ALI.KN POL'K I.FN IMM HONS.

Mkiif*, nvei-rou* «!o« enfant* dfllcat* et faibles, qui con- 
traelrul toujour* du froid et qui «ont rujeti au croup T 
Souvener-vous «juc loua Ica caa do croup out leur oriplue 
«laua un rbuuir.

Lo BAUME d'ALLEiT est votre reztêic.
T.m mMerintqui u'out paa rvu»«| à xu-rir leur» patients 

déviaient «-.-.art r ce Tenu'*]»* *\ «lit il’altandouuer le er»», car 
noua tarons que bien «les vie» pucieusis out été lauvfcn 
par le*.al déco remède.

N>d« ACAptre» pus parce que ton» le* autres rc*nJ*l«*a©nl 
failli, mal* ruim celui-ci et tous ne aertz pas «t*‘,u*. 
Jl ÿitciil ou fous Ifi uutn * faillintnt.

Le 11A121L il'ALLl.N est malutenaot ecibootclll* de 
trol% gramtrun.

Prît, 26e., 6üe. et («1.011 la bouteille.
I.ca bouteilles de 25 cents «ont pour l'accomadation de 

«•eux qui désirant aitupleinent un rennde pour le rhum* 
ou lo croup. Ceux qui voudraient un remède po«ir la con­
somption on aucune iiiaîa-Uc des (tournons devraient aclrcter 
lesirandesboutelllcj l. <i.
En vente par tous Ica marchands de médecines.

Assemblée Législative,
QUÉBEC, 7 JUIN 1888.

Comité spécial sur 
des Licences,
AVIS

EpST DONNE que toutes personnes désirant cite 
entendues devant ce Comité, pourront l'être

Mercredi et Jeudi J
LES 13 ET 14 JUIN COURANT,

jouis fixés à celte fin, et qu’elles devront donner

JLK GOVVKFCNEVK-GÊ^ÈIUL

Son Excellence le gouverneur-gé- ! 
néral est arrivé à Québec ce matin 
par le bateau de la compagnie du 
Richelieu.

Une adresse lui sera présentée à 
trois heures cet après midi, sur lo. 
terrasse Frontenac, s’il lait beau 
temps, au rond à patiner, s’il fait 
mauvais temps.

Nous n’avons pas besoin d’inviter 
nos lecteurs h se rendre en foule à 
la réception faite au représentant de 
Sa Majesté.

Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons que l’élection de )M. 
Johnson, député de Mégantic, a été 
annulée par la cour de révision, com­
posée des honorables juges Casault, 
Andrews et Larue.

Jugement a aussi été rendu sur la 
demande en disqualification de M. 
Whyte, adversaire de M. Johnson.

M. Whyte est disqualifié !

l'OUR LA RECONSTRUCTION LU COUVENT DK

S. FELIX 1)1) CAI* UOUflE,

! Sons le patronage de Son Eminence le 
Cardinal Taschereau, Archevêque 

de Québec.

CtE bazar s’ouvrira dans la maison d’école actuelle, 
/ à S. FÉLIX DU CAP ROUGE, à la fin tie 
JUILLET prochain, à un jour qui sera annoncé 

plus tard.
Les dames dont les noms suivent ont eu la 

charité de vouloir bien se charger tics différentes 
tables du bazar.

Tahu: du S.-Cœur ;—Mesdames J. Drolet, 
Letcllier, Ls Bédard, Ed. Juneau et O. Papillon.

Tarie Ste-Anne :—Mesdames N. E verdi, J. 
Murphy, F. Roussel, R. Keeney et N. Ycillcux.

Table S.-Patrice : (Table de la loterie, <S°c.)— 
Madame N. K loot! et Mesdemoiselles Jeanne et 
A nu y Flood.

Taule de i.a Stk-Famili.k : (Table des rafraî­
chissements) — Mesdames Miville-Deschénes, K. 
Doré, N. Delislc, V. Mathieu et J. Julien.

Québec, 2 juin 18SS S05

Personnel
Le père directeur des trappistes d’Oka 

et le père Jean Baptiste sont arrivés à
avis tie leur intention d’être ainsi entendues, dès I Québec dans l'intérêt de leur COll vent.
MERCREDI matin.

V. CjÎIzAMJ,

Président du Comité.
Québec, S juin iSSS—5b 80S

SALSEPAREILL
au Dr. OHANNING.

LE GRAND

Purificateur du Sang
CT MEDECINE DE PRINTEMPS.

Pour la guôrisoa do:—
Scrofule, Ilerpès, Cancer, et toutes maladies 
«le la peau; Tumeurs, Engorgement du Foie 
et lo Snlrtn; Affections Rhumatismales, ma- 
ludics des Rognon?, de la Vns«ie, dos <Infant*-? 
Urinaires; Opproseionsdan* l’Estomac ou des 
Poumons; Leucorrhée, Catarrhe» et toutes 
maladies exultant de la condition impure ot 
dépravée du sang.

En vente par tous les pharmaciens.
PRIX, S1.00 LA BOUTEILLE

Terre a vendre
I>A.\K LE HI A OAXVASK A •

. Etat dLi Maine/
v-v.'ÿCetÆ AGE, DE ST-

Deux nouveaux trappistes, les PP. 
Jean de Dieu et Pie, et un frère convers, 
du couvent de Bellefontaine, France, 
sont arrivés au Canada et son’ allés rési­
der à la communauté d’Oka.

L’œuvre des Tabernacles
I/œuvre des Tabernacles date de 108/; 

la première personne qui se soit vouée 
à cette œuvre dans ce pays était Mlle 
Leber, la noble et intime amie de la vé­
nérable sœur Marguerite Bourgeoys, qui 
se consacra à Dieu et vécut pendant 
vingt années dans la congrégation, s’oc­
cupant aux exercices de la vie contcm-

OriieiiMïiit'.itions ilomiciliainN

NOUS avons déjà eu occasion tic parler à nos 
lecteurs de M. FRANÇOIS MARTEL, de 

l’ANCI EN N E-LORETTE, qui s’occupe de l’en 
iretien des jeunes arbres destinés à orner les devan­
tures des maisons. Il offre de planter 1000 érables 
de 6 à 8 pieds de hauteur et d’autres arbres d’orne­
ments et cela à des conditions faciles,

M, MARTEL désire surtout attirer l’attention 
de ceux qui aimeraient à planter des arbres «levant 
leurs résidences, qu’il peut fournil des tOR MES 
MAGNIFIQUES à bon marché ft qu’il se charge 
«le faire lui-même les plantations.

Québec, 25 mai 1888—im Soo

Avis Clergé
ET AU

JH* OC J'Jffl* JH-^

Frcohon, Lefebvre & Cie
l(>ir>, Rue Notre-Dame

Montréal
-----------------------------

FABRICANTS
(V Ornements (VEglises et de Statues Religieuses.

—t— '

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à eris- 
taux-Chasubleries-tfoiries-Linges d’églises

Nouvelles importations de Merinos, Say et 
Coton a tablier pour communautés

religieuses ! ! !
Soulmates fa H es sur mesures

... .VINS DE MESSE... .CIERGESjET|IIUILE D’OLIVE....
Une Spécialité**®^

Québec, 9 mai 1888—lan. 7^°*

W;A\T F'ijyj r.pa *nIAL

G LANCTOT,
I E soussigné donne avis au Clergé et au public 

que M^I. Arthur Toussaint tSr*Cie., de Québec, 
sont les seuls agents autorisés pour la vente de mes 
vins, Claret (vin table), Port et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Mcsscigncurs Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque tic 
Peterborough, d’Ontario.

MM ARTHUR TOUSSAINT c- Cie., seuls, 
ont un dépôt de mes Vins, ci-dessus énumérés.

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, 
d’Ottawa, analyste du gouvernemeat et par le Révil 
M: Pagé. professeur du chimie à l’Université- 
Laval, Québec.

A. €. TOVKXIEU,
Viticulteur à Sandwich, Ont;

Tout vin offert en vente 11e portant pas l’étiquette 
M un bouchon brûlé «le la maison 'Fournier, doit 
ître considéré falsifié. En vente chez tous les

nombre <1k paroisses de chasubles et Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
antres ornements nii’ello brodait el con- -leurC3 <iuc ic ful cst ouvcrt c.?mmV‘ cr°i vous aurczaiurcMM uvn nis qu eut. mouaii li ton jn exccllcnt vin> autrement il perdrait de sa saveur.

Québec, 26 mai iS.SS—lan 2fps S03

Martin sav.
FRANÇOIS, dans le comté, , ,. . , , . , ,,

il’Aroostook, Kiat .lu Maine, étant plative. et employant les intervalles an 
décédé, son bien se trouve en vente, travail des mains pour vêtir les pa livres 

Ce bien consiste «l’une grande terre sur la cote du et Ol'llcr ltîS autels. Kllc Ü tOlinii lin 1)011 I îoiciers de première classe doit être mis en bouteilles, 
fleuve St-Je m et de trois îles dans le fleuve. Le 
tout est en parfait état de culture, it produit im­
mensément. Maison à deux étages, quatre granges, 
et une étable spacieuse. Le meilleur prix est 
toujours payé pour les différents produits de la 
terre sur les lieux même.

A BAS PRIX CE BIEN VAUDRAIT $12,000.00, 
mais il sera vendu beaucoup moins. De bonnes 
facilités seront données aussi pour faire les paie­
ments. Pour de plus amples informations, voyez 
ou écrivez à

J. A. NADEAU,
Fort Kent,

MAINE.
Québec, 7 juin iSSS—im. 807

feetionnait elle même.
Ces deux œuvres se sont toujours I 1 »ai analysé, POUR M. A. TOUSSAINT 

maintenues à la congrégation, la demie- ü <Sr* Cie., deux échantillons de vin 1 ortc (vin 
Sand wich, Ontario,

14364, Hue Notre-Dame

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de cbasublerics, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, eh

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Dlive, Veil!.ms*; 
Chapelet», etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commando est respectueusement sollicitée.

Québec, 5 mai iSSS—lan 779

ÎICC î «Cm Sï3fl*<î ! I

BROTHER
re s’est développée prodigieusement tie- rolT.°* ^t olarct, fabriqués a Sa 
puisque Sa Grandeur Mgr Ignace Hour- *m. a. ( * Juur“lcr; . , ,.N
1 . \ . . . . ° . , Ces deux vins sont agréables au goût et posse-
gci, vlü sainte mémoire, a bien \ Oulu I arôme particulier que l’on 11e rencontre que
l’ériger en association sous le nom dans les meilleurs vins.

d'( JEuvre des 'fabernacles/’ e! à laipiel- La Jiroportion d’alcool, dans ces deux vins est de 
le se sont rangées en xrand nombre les 10 Pour CCI}1
dames et les demoiselles. Quont à la matière colorante je n’ai aucun doute

æÿsmxv' 1.

Pot Pourri Japonais,
Pois de Pot Pourri Japonais 

ou .Tares de Rose

,, . . * A ji , . qu’elle provienne du raisin.Cette œuvre existe a Québec et tient | 1 1 réVd. p. J. En. PAGÉ,
ses réunions tous les vendredis dans le 
grand parloir du monastère des I rsu- 
lines.

Prof, de Chimie
à l’Université-I^aval.

Québec, S octobre 18S7.

Examens

ON recevra à ce bureau, jusqu’à MARDI, le 
2birme jour de juin iSSS, des soumissions 

cachetées, adressées au soussigné, avec la suscrip 
t ion “ Soumission pour Rureau »*c Poste, etc., à 
Lin lsay, Ont.,” pour les différents travaux à faire 
p«jar la construction et l’achèvement d’un Pureau 
«le Poste à Lindsay. Ont.

( h» jiourra voir les pl ms et devis r.u Ministère des 
IT.ivnnx Public^, Ottawa, et au bureau <Ic Mes 
sieurs Iluspcth ci Jack-on. avocats, Lindsay, Ont., 
e 11 oprè • VENDREDI, le S JUIN iSSS.'

Aucune soumission ne sera prise en considération 
i moins qu’elles ne soit faite sur la formule qui 
sera fournie, et signée «le la main «les soumission 
lui res.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
“ chèque de lunque accepté, égal à cinq pour 
cent ” du montant qui y est inscrit, payable à 
l’ordre de l’IIo&orable Ministre des Travaux 
Publics. Ce chèque sera confisqué si le soumis­
sionnaire refuse de signer le contrat, après notifica­
tion, ou s’il n’exécute pas les travaux entrepris ; il 
sera remis si la soumission n’est pas acceptée.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
lasse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GORKI L, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 5 juin 1SS8
Québec, 11 juin 1S88—3f. 809

Coussins eu Caoutchouc remplis d'air. 
Oreillers u 14 41 u
H rosses à la Main pour Rains de Raley.

Ces Vins sont en vente à la Cave Française,
, , » , . , . . . 111. rue *St«lMcrre, ainsique chez M." A.Les examens du baci alnuioat-r-î-ai ls L;rcnjcr^ £.picjcr, rue St-Jcan, Ilautc-Vi!lc, chez

auront lieu le 10, 18 CL H) juin, Ol lion MM. Côté Frère, meet faubourg St-Jean, rt 
pas le 18,19 et 20, comme il a été au-1chez M. J. E. Assclin. 
noncé erronément par plusieurs jour­
naux.

IÎ-5T’ Service attentif, exact et prompt.

Ouvert toute la nuit.
./. E. MO RR ISS ON,
i iaiiiiiSTi: vt i>m;<;cDSrri%

31, flUJK KIJADK, :<i.

C^ïéléphone No 95.
Québec, 25 mai 1888—lan. 799

t*
*— s1 'V

i)•J* V 'I il ‘v. vîf^ 1 s fi y . ■<î\ c Js&foG&rüiïf. «.'.Mass
StpESKSt-.-z _

—-t. _ • •.

^ . - • • - y * . « , • . • ■ #

m
Avis ;#iax Enti’i'pftüK Hii'it

ON RECEVRA à ce bureau jusqu’à LUNDI, le 
18 JUIN iSSS des soumissions cachetées, 

adressées au soussigné, avec la suseription “ Sou­
mission pour Musée et Bureaux à la Ferme «l’Ex­
périmentation près d’Ottawa,” pour les diflérents 
11uvaux à faire pour la constmetion et Tachèvement 
d’un Musée et de Bureaux à la Ferme d'Expéri- 
inentation, près d’Ottawa.

On pourra voir les plans et devis au Ministère 
«les Travaux Publics, Ottawa, le ou après le 
j] JUIN ; on ne prendra en considération que les 
soumissions faites sur la formule qui sera fournie et 
signée de la main des soumissionnaires.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
chèque de banque “ accepté, égal à cinq pour 
cent ” tlu montant qui y est inscrit, payable à 
l’ordre de l'JIonorable Ministre «les Travaux Pu­
blics. Ce chèque sera confisqué si le soumission­
naire refuse de signer le contrat, après notification, 
ou s’il n’exécute pas les travaux entrepris ; il sera 
remis si la soumission n’est pas acceptée.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GO BE IL, 

Secrétaire.
Ministère des 'Travaux Publics,

Ottawa, lcr Juin 1888.
Québec, 11 juin 18SS—3b 810

mif

1“ K SOLIDE, FORT ET BIEN ÉQUIITÉ 
J STEAMER

“ Miramichi, ” Capt. A. Baquet,
ayant subi à Hull tics réparations à ses bouilloires 
et machineries dans le courant do l'hiver dernier, 
sous la surveillance immédiate de l’Inspecteur des 
bateaux nommés par le Gouvernement, et étant 
actuellement dans un état de promiète classe sous 
tous rapports, fera voile, si rien n’empêche, pour 
PlCTOU, le

MA UDI, 26 JUIN, A 2 HEURES P. M.
arrêtant à la Pojn 1 k-au.v-IT.kls, G as dé, M \uiAH: 
ou Pointe St-I’ikkkk, Percé, Summerside et 
Charlottetown, 1. T. E., pour quelques heures 
seulement, afin de permettre aux passagers «le 
débar* pier.

Ce steamer dire beaucoup de commodités aux 
passagers.

I-.es personnes «pii expédient îles marchandises 
sont priées de marquer tout au long le nom du port 
où chaque paquet est destiné, afin d’éviter des 
erreurs au débarquement.

Pour le fret et le passage, s’adresser à
‘ ARTHUR AIIERN,

Secrétaire, 
Quai Atkinson.

R. M. STOCKING,
Agent des passagers.

En face de l’IIôti l St-Louis.
Québec, 21 mai 1888 796

L’Œuvre du pain
Vendredi, lo 15 courant, à 8 hrs A. M., 

sera chantée à Pllûpital du Sacré-Cœur 
de Jésus, la grand’messe annuelle pour 
les Associés à l’()Kuvre du pain.

Société St-Jean-Baptiste
A la dernière réunion mensuelle de 

la Société St-Jean-liaptijBte de Ro^ton, 
tenue le 6 courant, MM. H. C. de Beau­
mont, notaire, L. 1). Deniers, dentiste et 
le Dr R. P. A. Dorion, ont été admis 
membres de celte société.

Accident
Un accident est «arrivé ces jours der­

niers, à Beau port. M. Caron, proprié­
taire du moulin à la petite chute, était 
à réparer la roue de son moulin, quand 
il lit un faux pas et tomba dans la chute. 
11 a été repêché tout de suite et quoi­
qu’il ait reru des blessures graves, le 
médecin espère le sauver.

Hôtel-Dieu
A l’occasion de la fête de Saint Antoine 

de Padouejl va fête religieuse à fl Intel 
Dieu. Il y a eu grand’messe ce matin. A1 
deux heures cet après-midi, il y aura 
vêpres, sermon et salut.

U11 toit d’église enlevé
Durant la tempête de ces jours der­

niers le toil do l'église catholique de St 
diocèse d'Ottawa, laquelle

A. Toussaint & Cie
.tlnicliamlM cie Vins

No. ill RUE ST-PIERRE
Qitélicc, 10 Décembre 1887.—lan. 711

District Je MontrM. j COUR SU l'k.Kl Kl'K K. 

No. 090.
MARIK Z fl 1.1 A R EN A FJ),

I Jemancleressc, 
r 'S

JOSEPH VINCENT CLOUTIER,
I )é fondeur.

NE action on séparation de biens a été instituée 
ce jour contre le défendeur.

F. X. LEMIEUX, 
Procureur de la Demanderesse. 

Quebec, 9 mai iSSS.
12 mai iSSS—im. 792

------ hn-------
NOUVELLES

Etoffes î'a î

N OUS exhibons un lot choisi d’E- 
TÜFFES A ROBES (reçu der­

nièrement) à un prix nominal. Ce lot 
comprend toutes les nouvelles nuances 
en étoffes unies avec barrés j>oiir appa­
reiller.

—AUSSI—
Un lot de cachemire français non acheté 

à grande escompte.

Des marchandises choisies, à un peu 
plus de la moitié du prix.

Nouvelles indienne cachemires, 
Nouvelles indiennes batistes, 

Nouvelles indiennes satines.

Nouvelles mousselines blanches barrées,

Nouvelles mousselines crème barrées.

UN LOT IMMENSE DE

Gingham de Drap Zépliir
A MOITIÉ PRIX 1

hb;i9.\\ imos.

M. JOS. SI-PIER II h INFORME le publie 
qu’il fournira cette année de la GLACE comme à 
l’ordinaire, aux personnes qui voudront bien >*a 
dresser à lui.

A11 .\o 40, nifï Ste-.Hui'guerile,

ST-ROCJJ.

M. ST-PIERRE s’occupe au -i le la vente de 
pierre et de voitures.

Québec, S mai 1888 7.8 ;

LA CAISSE D'Éi'oNOMI lé

— : DE ;—

Notre-Dame de Québec.

IN,
son

Québec, 1er Mai 1888.

Le et après le 1er juin prociia
“ La Caisse d’ÉcoSTlmik ” paiera à 

bureau, Haute-Ville, un dividende de
ci.\q fa u « i.wr

sur le montant du capital versé, pour 1«* s •mettre 
expirant le 31 courant.

L’ASSEMBLÉE ANNUELLE DES A» I h >N- 
NAIRKS aura lieu dans les bâtisses le la Banque. 
Haute-Ville, LUNDI, le iS 11.’IN pr«)chain, .1 
SEPT HEURES ET DEMIE P. M.

Par ordre,
L. C. MARCO UN,

Sec.-Très.
Québec, 1er mai iSSS—6s. 776

!

U

Le <1 HAND ENNEMI
— DF. LA—

Eugène, a

A PARTIR DU 25 MAI 1888. et jusqu’à nouvel 
ordre, “ LA CAISSE D’ÉCONOMIE DE j 

NOTRE-DAME DE QUÉBEC,” paiera à fcr 
déposants un intérêt au taux de

(tUATKE POIJK CENT
par année sur tout dépôt n’excédant pas $500.00 et

TROIS POUR CENT

par année sur tout dépôt au-dessus de 500.
L’intérêt sera calculé de la date de chaque dépôt. 

Par ordre,
1, C. MARCOUX, 

Sec.;Trés.
étee, 25 mai 18S8— im 79S |

i

LEV Am ROYAL
KmI lr fi*% ©ri tien Itot.InugrrN tlt* fnmtllc. 

(Mx niu «Inn. I«* i.uiliibt1 «.nui une plaiuic 
«i'nuctTiio MOiir. Le «*r»il Inniu qui ulC 
uoiilriui (Vpi'tit >o •!<* mil)», r) ci*a jniunla 
Tnlt «le p:«ln mir «u won K>ai:«(»ible.

T©um Ion o|»I«,I«4i % le Vt iitlrin. 
t.W. GILLETT, Mlr. Toronto, Ont., & Chicago, lit

coûté S8(),00Ü, a été enlevé et mis un 
pièces.

Ste-Anne la Pocatière
—La Si Jean Baptiste sera fêtéesolen- 

nellement le juin. -M. Emile Casiel et 
plusieurs autres elèves île l’école d’agri 
culture sont à la tête de ce mouvement 
patriotique. Il y aura probablement, ce 
juin* là. outre une grand'messe solen­
nelle, soirée dramatique et littéraire, 
et une conférence appropriée à la fête.

—La sortie des élèves du collège aura 
lieu le 22. La séance de distribution de» 
prix se fera dans l’après-midi. A la suite 
ou chantera un Te JJcum solennel à la 
chapelle du collège.

Les rats de navires
Les oificiers du steamer Vancouver 

ayant découvert trois jeunes gens ca­
chés dans la cale du navire, afin de se 
faire transporter gratuitement en Eu­
rope, les ont traduits devant la cour de 
police à Montréal, mais ils ont été ren­
voyés. Les oificiers se plaiguent que 
les tribunaux ne sont pas assez, sévères 
pour ces rats de navires. Ils se cachent 
ainsi clans la cale des vaisseaux et leur 
présence constitue un danger d’incendie 
en mer, car ils fument souvent dans ce 
milieu si exposé à l'incendie.

ItYSlMHrpïK
Une autre guérison rcumrquahle

i$1

.. JU*

s

SUE

t

las tirage» mensuels ont 
lieu le

TROISIEME MERCREDI
l>E €II.4qifE mois.

La valeur des prix qui snout tirés le.

MERCREDI,
20 JUIN 1888

—S EKA DE—

La plus PUHE, la plus PORTE cl
la MEILLEURE

N K CON TKN A N T N I
Alun, Ainmonîac,Chaux,Bliosjdiate* 

ou autres matières miisilJu.**,
TORON TO, ont. 

CHICAGO, Ills

Fabr't !-.r l.i CelebrateJ Roval Vcast B’.ii.r-
E. W. GILLET

(

GOUT DU BILLET
Première Série...................
Deuxième Série................

$1.00
0.25

I.’KAU ST-LÉOX n’est pas un remède dans le 
sens désagréable et pénible du mot, c’est au contraire 
un breuvage délicieux, rafraîchissant, cxhubérnnt 
qui pour un grand nombre «le personnes remplace 
exclusivement la meilleure eau potable et le petit 
coup d’appétit.

Voici une nouvelle attestation de son excellence ;
Québec, avril iSSS.

MM. G ING RAS <S- LANOLOIS,
Propriétaire de I’lau ST-LÉON.

C’est avec plaisir «pie je vous donne mon ceitifi- 
cat. Depuis au-delà de trois ans, je souffrais de 
dyspepsie au point d’être réduit à une diète débili­
tante, j’avais dû supprimer mon déjeuner, le pain 
même me fatiguait. Dcquis une année, j’ai fait 
assez régulièrement usage d’Eau de St - Léon 
commençant d’abord par un régime de trois verres 
par jour, sauf à réduire la dose à fur et à mesure 
que l’estomac reprenait du ton et que les forces 
revenaient.
Aujourd’hui ma digestion est bien reconstituée et 
un verre d’eau minérale par jour me suffit. Je 
recommande ma recette avec instance à tous ceux 
qui souffrent de la même maladie que moi.

Votre obéissant serviteur,
F. GÀUVREÀU,

122, Côte Lamontagne.
Québec, 22 mai 18S8,

Demandé/ la catalogne dos prix.

25 cents le billet
Le Secretaire,

S. f<J. Lefebvre,
m», afigie-: «T-J HJUUHa»

MONTREAL

Tapis! Tapis! lapis!
AA OU S avons l'honneur d'infonnei L* public que 

, » N notre ASSORTIMENT DE TAPIS pour la 
saison du printemps est maintena t complet. N«» 
mportations d'Europe ayant été beaucoup plu 

i considérable cette année qu’à l'ordinaire, m»:i • 
pouvons maintenant offrir un des plus beaux as-.ni

Intents qui se \
Tapis de Brux
ments qui se puisse voir, 

apis île Bruxelles nouveaux patrons, Soc
t. 
* *

tapisserie 
tout laine

4 4
et plus

'* toc. “ 44
4 4 4 4ù' 

SOi\

ÏÏÎPTnn AGENT pour la vente desyiblüJl MdDlfltit.billets à Quélvjc, et à qui 
toute demande de billets par lettre doivent être 
adressées, No S3, Ruk d’AkïUILLON.

Québec, 25 janvier 188S 594

K5 M®» .mK

N O'TRE spécifique No 23 restaure d'une ma­
nière permanente les forces vitales épuisées, 

la virilité perdue et la débilité générale, quand 
tout autre traitement fait défaut. Envoyez 6 cents 
en timbres pour notre TRAITE et les DIREC­
TIONS en vue de la guérison à domicile.

TORONTO MEDECINE Co„ 343, avenue.
Sfadina, Toronto, Ontario.

Québec, 25 mai iSSS—lan 801

Nattes de chanvre, de coco. etc., tapis carrés «le 
Bruxelles, de velours, touuiainc et Union; prélarl 
anglais, canadien et américain île toute grandeur ei 
«le tout prix depuis 25 cents ; nattes en toile, er. 
laine 11 couvertures peluchées ; pôles en cuivre et 
tapisserie d’ornementation, baguettes en cuivre 
pour escaliers et accessoires.

Portières de tout genres, rideaux en dentelle et 
en guipure ; rideaux de Madras et en brocatelle ; 
rideaux en tapisserie, couverture de chaises ci 
tabourets, couchettes en fer, sommiers élastiques, 
matelats en crin et en laine, etc.

Attendu dans quelques jours un assomment de 
magnifiques portières françaises, directement «!•• 
Taris.

Aussi.-—Une quantité de la célèbre Orticine 
pour salle et corridors.

Une visite est respectueusement silllcitéc.

JO*. HAMEL. & Cie.,
COTE LAMONTAGNE.

Qnél*e*i"9 mai 1S8S—2m. ;8r



l^e Courrier du Canada* Mercredi, 13 Juin 1888
Heures des offices du 

Dimanche 
ET DES JOURS DE FETES

DA.VS LKS

Eglises catholiques de Quebec.

Hfanle-Vllle
BASILIQUE.—Kévd M. F. Faguy, curé.— 

Bues Buadt ti La Fabrique.
Mi nfs 15asses : 5 hrs, 6 hrs, 7 tirs, S hrs.—

1 «hAM>’Messe : qK hrs A. M.—VÊPRES 2'A hrs 
P. M.

< 'ONGNEGATION N.dD.-R. F. Désy, «Sup.-
Coin du ruu Dauphine et d'Auteuil.

Messrs Basses: hrs, 6 hrs et 7 hrs A. M.—
Sai.v^ : 5 hrs Y. M.

EGLISE ST-PATKICE.- K. F. M. S. Burke, 
Supérieur.—Bues Si-Stanisîas et McMahon 

y.i sses Basses : 5J4 hr>, 7 hrs, S hrs A. M.— 
Gfanp’Messes : io hrs A. M.—Véeres : 7 hrs 
P. M.

#

Lignes de Steamers
Ligne Allan

Ln steamer de cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $Go, et SSo ; Cabihe secondaire : $30 ; 

Entrepont : $20.

Compagnie des Ports du Golfe

Le Miramichi partira de Québec mardi, le 29 
mai, à 2 h. p. m., pour Pictou, arrêtant à la 
Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

^ ente des billets de passage chez Lève et 
Alden, vis-à.vis l’hôte! St-Louis.

Bateaux à Vapeurs

Lignes (V Omnibus
[Cie des chars urbains,rue St-Jean]
Couvent de Bellevue, Cimetière 

Belmont et église Ste-Foye

DEPART
de l’Eglise Ste-Foye

DEPART
DES ÉTABLES

La Semaine

< H A PELLE DE L*HOTEL-DIEU.—Kévd M. 
Beaulieu, Chapelain.—Bue Charlevoix,

Me Basse 6 hrs A. M. VlrREs : 2 A hrs P. M.

Québec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et l^fvis 
tous les 10 minutes. Prix 3 cents pour chaque 
passage.

Banse-YUle
CHAPELLE NOTRE-DAME D 

TOIRE.— Carré Kotre-Damt 
K«'*v. M. Vaillancourt.

Me* es Basses : 6*/ hrs. 7 hrs A M. et 7 hn 
P. M.

LA VIC- 
Jh&pelain :

Faubourg: St-Jean
KG LISE ST-JEAN-BAPTLSTE.—Kévd M. F. 

X, Flamondon, Curé.—Rue et faubourg 
St-Jean.

r,F. \ni.’Misses : 9 J* hrs A. M.—-Vêpres : 2 hrs P 
M.—Arc HicoNi rérie : 7 hrs P. M.

Mr.-'!.- i: \-ls •. s A hrs, 7hrs,et8hrs A. M.

CHAPELLE DU BON PASTEUR.—Chapelain* 
-HévdM. A. A. Blais.—Hue de Lachevroticrg

M* ' t Basse : 6 hrs A. M. Salut : 4 heures P. M.

Cl! A PELLE DES SŒURS DE LA CHARITE. 
—Kévd M. F. X. Bélanger, Chapelain.— 
Bue Richelieu.

Ml 51 BaSSE: 6 hrs À. M.—Salut : 5 hrs P. M.

CHAPELLE STE -B RIGI TT £. — Grande Allée, 
Rue St-Louis.

Mi Basse : 7 hrs A. M.—Sài . : *. rs P. M*

St-Koch
KG’LISE ST-ROCH.—RévdM. F. H. Bélanger, 

Curé.
—Rue St Joseph et de VEglise. "

Messes Basse : 5J.4 lus, 6 G hrs, 7 'A, S * C hrs 
A. M. '

Hp. wdWJf.*--i; : 9 hr? A. M.—Vhi REs : 2 hrs 
P. M.

CHAPELLE DE LA CONGREGATION.— 
Bue St-Joseph.—H. F. Désy, chapelain 
des congréganistes.--Kévd W.Plaisance, 
desservant.

Me e Basse : 6}< hrs A. M.— Grand’Messk. 
9'A hrs A. M.—Vêtres 2 hrs P. M.—Office 

-'MP : 7 hrs P. M.

St-Sanrenr
EGLISE ST-SATJVEUR.—R. P. Grenier, 

Supérieur.—Bue Massue et Boisseau.
Mi >i - Basses : 5J< hrs, 614 hrs, 7 J4 hrs, SyQ hrs 

—Grand’Messi: : o/é hrs A. M.—Vêpri - : 2 hrs 
P. M.—AncmCONFRÉRlE : 7 hrs P. M.

CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.—R. P: 
Jodoin, Directeur.—Bue Hermine.

Congregation pour les hommes.—Messe Basse 
(*% hrs A. M.

• "ngr.'gation des jeunes gens.—R. P. Boisson* 
nault, directeur.—Messe Basse à 7 hrs a. m 
Les deux messes sont pour les congréganisic 

reniement.
:.j,m rancM wmi i i ■ éti i i i . i >—■

Guide des Voyageurs
^,*r

Chemins de Fer
C11 emin de Fer du Pacifique 

Canadien

I )/;part de Québec

Prain Local à 9 hrs a. ni.

lïain I xpressà 2.45 j*. ni.

Train Express à 10.03 p. ni.

! ti.du du dimanche part de Québec pour Mont­
réal 3.30 heures p. m.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. A. M.
7.45 Malle pour 0. -o Train mixte de la

Halifax. Acco-j Riv du Loup.
m od at i o n pour P. M. 
la Rivière du Loup 2.00 Malle de la Riv. 

L- M- , du Loup.
2.00 Malle pour la 

Rivière du Loup.
2.45 Accomodation 7.45 Malle de la Riv. 

pour la Rivière du du Loup.
Loup.

6.30 A M 
S.45 A M
2.15 1* M
6.15 PM _ _

Les dimanches Hour l'église Ste-Foi/t

7.40 A M 
io.oo A M 
4.00 P M 
7.30 P M

1.00 P M 
5.30 P M

2.00 P M
7.00 P M

Len IHniuuehes
Départ des étables à 1 heure P M et fera des 

voyages intermédiaires jusqu’à 5 hrs p. m. pour le 
Couvent de Bellevue, Cimetière Belmont.

Pour les cimetières Mount Ilcrmon, Woodlîeld 
et Couvent de Jésus-Marie, l’omnibus laissera les 
étables à 1 heure P M et fera des voyages inter- 
médiaircs jusqu’à 5 heures de l’après-midi.

Tous les jeudis aux cimetières Mount llermon, 
Woodtield et Couvent île Jésus-Marie à 2.15 heures 
et le retour à 4.00 heures.

JBaBUEn prenant le tramway 15 minutes avant les 
heures ci-dessus, on arrivera à temps pour prendre 
l’omnibus.

A SILLER Y
Un omnibus partira de la Halle du marché 

Champlain, basse-ville, les Lundis, Mercredis, 
Jeudis et Vendredis à 3 de l’après-midi.

Les mardis et samedis à Ilj4 heures A M et à 
3 de l’après-midi.

Public ations
Importantes

NOUS avons le plaisir de recevoir de la li­
brairie de J, A. Langlais, les livres sui­

vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine, 1* prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de cheeur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le \ espéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Dclisle. I-a 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

.1 A.
I.IHU AIRE-£I)ITEUR,

177, rue St-JoNepli,. NUKocJi,

QUÉBEC.
Quéliec, 29 Mars 1SS7 61

W

LIGNE ALLAN.

MUSIUUE 1»
— A —

TRES BAS PRIX.
Nous vendons le choix de romances 

françaises suivantes
Seulement 10 cents chaque,

dont i.es prix ordinaires SONT DK 25c, 30 et 35c.

Sous contrat avec le gouvernement du 
Canada et de Terreneuvc pour le 

transport des Malles
OÀXÀDŒNNBfl XT DES KTATS-ÜNIS.

Pour le Québec Ce titra!
P. M. A. M !

12.30 Express pour, 11.30 'IVain mixte de
Sherbrooke Saint-Joseph.

L- M. P. M.
Z 00 Train M i x t e( 3.00 Express de 

pour St-Joseph! Sherbrooke

Traverse dp Grand Tronc
laissera

QUEBEC ; ST A TION DE L E VIS

Y. M. A. M. '
1.30 Train Eclair 700 Malle de l’Ouest ,

pour l’Ouest. P. M.
Y. M. 2.00 Express de l’Ouest 1

7.30 Malle pour 7.00 T r a i n Mixte de !
l’Ouest. Richmond.

PûJmVoyagea intermédiaires pour fret.

Cap-Rouge
Départ du Cap-Rouge à 8*< a.m., arrive à Quéliec 

à 10 heures a. m.
Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Ber- 

gerville et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.
Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. m., 

arrivé à Québec à 2 heures p. m.
Départ du Bureau de Po^te pour le couvent de 

Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

Chateau Richer
Départ de Québec tous les jours à 4 heures P M., 

chez Jean Lemelin, épicier, n 1, nie du Pont, St- 
Roch. Départ du Château Richer à 6 Jj heures du 
matin, Prix , aller et retour Go cents.

Les dimanches de Québec à 6 heures du matin.
Prix : aller et retour, 60 cts.

De Québec a St-Romuald
New-Liverpool De Québec
5.15 A M G.00 A M
5.00 A M 9.00 A M

10.00 A M , i.-o A M
i.co P M 2.00 P M
3-oo L M 4.00 P M
5.00 P M G. 15 P M

LES DIMANCHES
2.00 P M 1.30 P M
5-oo I* M 3.00 P M

o.oo P M
Arrêtant à St-Romuald et au quai de M. Bowen, 

Sillery, en montant et descendant.
lous les Samedis il va un voyage de St-Ro- 

muald et Sillery r. ecf à 7 heures P. M.
Les jours de fête, un voyage se* fera à 8 heure' 

du matin de St-Romuald, et dans l’après-midi, les 
heure- seront les mêmes que le Dimanche.

Barrière du Sault Montmorency
Deux omnibus partiront du Pont Dorchester pour 

le Sault Montmorency, tousles jours, matin à 10 
heures et iijé heures.

L’aprôs midi à 5 heures
Déport de la Barrière du Sault, le matin à 7 

heures. L’aprèsmidi à 2 et 4 heures.
Les dimanches, de la Barrière du Sault à midi 

et à 5 heures p. m. De Quéliec, à 1 A heure p. m. 
et 0} * heures p. m.
Prix : aller et retour, 20 cts.

De Québec a St-Tite des Caps
La voiture transportant la malle pour St-Tite 

des Caps, prendra des passagers pour Sault Mont­
morency, Ange Gardien, Château Richer, Sic-Anne, 
St-Féréol St-Joachim et St-Tite des Caps.

Ijc départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
Paprès midi, de chez Evariste Drouin, épicier coin 
des nies Stc Marg *erittc et Grant, St-Roch.

Chars Urbains

J. & W. HEÎD
Fabriquants do Ihipiois

-IOO, Haie ST-PAUL,
QUÉBEC.

'OULIN DE l’APIEK A KOKETTE. l*apie 
pour journaux, papier Manille pour emelopper 
feutre à lambris, feutie à tapis, feutre à couvertur 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.--Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEND a PORTNEUE.—Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOULIN A STE-A N NE. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers èt
Papier à Tapisser de /ouïes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

JElT Le plus haut prix payé pour tout ce qu 
. Mtir.e la fabrication du papier.

. .• -- * : •.

' tjJTrr tr? -1
■smm.

fTycrM-trivAi^.-AUi»^'

Isle d'Orléans et Québec
De lTle d’Orléans De Québec

5.15 A M 6.15 A M
5.00 AM 9.15 AM

10.00 A M Ti.30 A M
L30 v M 2.30 P M
3-30 L M 4-45 P M
5*30 P M G. 15 p M

LES DIMANCHES
ï-45 p M midi i.00 P M
3*15 LM 2.30 PM
5*°° P M 4.00 P M
7-co P M . 6.00 P M

Les jours de fête un voyage se fern de l’Me à 
Quél-ec à S heure1 du matin.

urjÉBEc et Lac St-Jean 
Allant au Nord

G • S A M. Train mixte laissera Québec pour 
St-Raymond arrivant là à 10.10 a. m. 
et sc rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrs a. m.

v ’,o P. M. Train de la malle tous les jours 
arrivant à St-Kaymond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à S. 15 p n»

A Hand au Sud
0.00 A. M. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.00 a m.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a m-

-•.15 P. M. Train mixte laissera St-Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant là à 6.10 p m

Saguenay
Le vapeur Union, capt. Barras, partira de 

Québec à 7.30 A. M., les Mardis et Vendredis.
I -e vapeur St-Lawrence, capt. M. Lecours, à 

commencer le 20 juin, paitira rie Québec à 7.30 
A. M. Ici Mercredis et Samedis.

Les deux bateaux arrêtent à la Baie St-Paul. 
Eboulements, Murray Bay, Rivière-du-Loup, Ta 
d ou sac, Baie des Ha ! Ha ! et Chicoutimi.

VUnion arrête à l’Anse St-Jean le Mercredi et 
le Samedi.

Voyage extra à Murray Bay après le S juillet.
I>e vapeur Union partira de Québec tous les 

Lundi matin à dix heures pour Murray Bay. Au 
téton j partira de Murray Bay tous les Mardis 
matin à 7 heures, arrêtant aux Eboulements et à la 
Baie St-Paul.

Québec et Montréal j
Le vapeur Montreal, capt Roy, laisse Quéltec ! 

pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis à j 
5 heures PM.

Le vapeur Quebec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 5
heures P M.

Berth uni
le vapeur éWentmaguy9 quittera le quai Cham- 

tous les jours à 4 hrs p. ni., pour St-Jouirent, St- 
Michel et St-Jean.

I-es lundis, mercredis, jeudis et samedis, il se 
rendra à Bcrthier.

Ste-Croix

ljc Stc-Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant à la pointe à Aubain, Pointeaux Trembles 
Stê - Antoine, Heure réglée par la marée.

Grand-Tronc
Train Mixte

2.0U P M.—Train mixte laissera la Pointe 
i. vis pour Richmond et tous les points de 

I *t et l’Oue.4, arrivant à Montréal à 8.00 P. M.
Train du soir

8.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher 
brooke. Island. Pound, Gorham, Lewiston 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
H l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Chemin de Feb Intercolonial

Tiains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 
n 8.15 a. m.

S'ourla Riv.-du-LoupetSte-Flavicà 14 30 a. m. 
Pour la Riv. du Loup à 17.05 p. m.
* -s ti.lins circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

Québec-Central

Kxj»rcs.i—quitte Lévis à 1.10 p. m., arrive û 
Sherbrooke à 8.00 p. m. et à New-York, 11.45 
•1. rn.

Mixte—quitte Lévis 2.30 p. m., arrive à St­
I tançois à 7.45 j». m.

Express—départ de New-York a 4.30 p. m., 
arrive à l/:\is à 3.20 p. m.

Mixte—quitte Saini-François, G.00 a m., 
imivc* à Levis 11.15 n. m.

Grondines
L'Etoile, capt Paquet, part des Grondines tous le 

lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrê 
tnt au Cap Santé, Platon, Dcscha m bail 11, Lntbinière 
Grondines et St-Jean Deschaillons. Heure régi 
par la marée.

St-Nicolas
I/: Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 

jours de Quéîiec, à 4 heures P M-- et de St-Nicolas 
à6 h a ni.

Prix : aller et retour 30 cents.
'lous les samedis, le vapeur fer r un voyage 

extra de St-Romuald et Sillery pour Quél»cc, à 
heures P M.

St e-A n ne de Beaupré
A partir de dimanche, 27 mai courant, le vapeur 

Brothers voyagera comme suit ;
11 laissera Québec lous les jours.
Départ du quai Champlain à heures A M, au 

retour il laissera Ste-Anne dans l’après-midi, excep­
té les mardi et samedi, jour auquel le départ de 
Québec aura lieu dans la journée et suivant la 
marée.

Ascenseurs
Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 

7 heures du matin à 9.30 du soir.
I>es mardis et samedis, de 6 heures du malin 

à 9.30 du soir.
Le dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents idler et retour, ou deux 

passages.

Ligne de la rue St-Jean
Voyagent tous les jours de S hrs du matin à 
8 heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Stc* Foye et le bureau du Courrier 
du CoïK'Jaa. Prix : 5 cents.

Ligne de St-Kocii
Font le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du malin jusqu’à 925 lus 
du soir. Prix 5 cents.

Télégraphe d’alarme
• ■ ■ — * ■ ■■

Qu a r l ie r Saint-La u is
Boites

1 rue Stc Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Panet.
3 Grisons «t Ste Geneviève.
■î üalclimand et St
5 Jardin* et Sto Anne.
6 Buade et P'ort.

Quartier du Palais
7 Hébert et Rempart.
8 Ste Famille et Hébert, 
y Séminaire* do Quéi ec.

12 St-Jean ei ColiiuB.
13 Palais et ^;*c-N:ahon.
14 S. r*Aû f«l S. Stanislas.

Quartier Champlain
15 Chantier Dinning. Cap Blanc 
IG Epicerie Taylor, Cap Blanc.
17 Station du leu, Près-de-Vilie.
21 Maison Giblin, do
23 Maison Grant, rue Champlain.

Quartier Saint-Pierre
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
2G Sault-au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dam bo urges et S. Paul.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.

Q u art ie r J a c q u c s -Partie r
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valior et la Chapelln
37 L’Eglise et S. Joseph.
4) Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Varier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. «Joseph.
48 Arago et '/urgeon.

Qua rt ie r Sa in Flinch
28 S. François et la Chapelle.
2(J Rue de l’Eglise, chantier Bertrand
38 Dorchester et des Commissaires.
4G Caron et 1* Reine.
47 Reiue et Couronne.
49 Piince Edouard et Grant,
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Ryland.

Quartier Montcalm
10 Sto Julie et d’Artiguy.
.54 Artillerie et Sto Eustaclie,
5G S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
58 Grande Allée ot fccott.
G! Artigny et S. Araable.
62 rue S. Amablo, Bon Fasten...
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
73 Edifie:-s du Parlement, Grande Allée
74 St-Jean et St-Eustache.

Quartier Saint-Jean
18 S. Jean et Sutherland,
19 Déligny et S. Olivier.
64 S. Jean et Salaberry.
G5 Sto Claire et Richelieu.
67 S. Jean ot Sto Geneviève,
71 Kobitaillo et Latourelle.
72 R. Augustin et B. Georges.
75 St-Eustache et Richelieu.
76 Jettée Louise.
39 Rue Saint Louis, Académie de Mu­

sique.

CHEMIN DE FER DE

Québec ei du Lac St-Jean
OUVERTURE DE LA LIGNE JUS» >U’AU

LAC ST-JEAN

partiront de la station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimam

Le et après LUNDI, 9 janvier IîSS, les trains
ie. Québec 
dimanches

ALLANT AU NORD
6.35 a. m.- Express direct pour la station DeQuen, 

Lac St-Jean, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p. m.

6.35 a. m.—'IVain mixte pour la Rivière à-I’ierre, 
le lundi, mercredi et vendredi, v 
arrivant à 11.35 a. m*

4.00 p. in.—- Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m 
ALLANT AU SUD

6. J 5 a. ni.—Express local tous les jours de St- 
Raymond pour Québec, y arrivant à 
8.45 a. m.

8.40 a. m.—Express direct de DeQuen, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Quél>ec, 
y arrivant à 8.20 p. in.

1.10 p. m.—Train mixte de la Rivière-à-Pierre, le 
mardi, jeudi et samedi pour Qébec, 
y arrivant à 0.10 p. m.

I/express local fait raccordement à St-Ambroise 
avec les omnibus allant au village Indien, à Lorettc 
et à la station de Valcartier avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, à St-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivièrc-aux-Pins. 
L’Express direct et le train Mixte font raccorde­
ment à la Ri vière-à-Pierre, avec le chemin de colo­
nisation pour Notre-Dame-des-Anges. Un omnibus 
fesant le raccordement avec le» trains, part de la 
Pointe-aux-Trcmbles, Lac St-Jean, le LUNDI, 
MERCREDI et VENDREDI matin, arrivant à 
Chicoutimi le même soir, et part de Chicoutimi le 
DIMANCHE, MARDI et JEUDI matin.

La Compagnie ayant loué du gouvernement le 
droit de pêche des Lacs Edouard et Kiskisink, les 
voyageurs peuvent obtenir des permis de pêche en 
s'adressant au Bureau de la Compagnie. Ij: fret 
pour les différents points des districts du Lac St-Jean 
et Saguenay sera enregistré à la gaie du Palais 
jusqu’à 5 h. p. m., les lundi, mercredi et vendredi.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent généial pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets à vendre par R. M. Stocking, en face de 
Phûtel St-Louis, et par tous les sous-agents.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec à toutes les stationsjusqu’à 
la Rivière-à Pierre émis les samedis valables jus- 
qu’aumardi suivant.

.1. U. SCOTT
Sect. Gérant.

Quéliec, 1er mais 1888.

18SS — Arrangements d’été —1SS8

Les lignes de cette compagnie se composent des 
vapeurs en fer à double engin suivants cons­

truits sur la Clyde. Us contiennent des comparti­
ments à l'épreuve de l’eau, sont sans rivaux pour 
!a force, la rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorations modernes que l’expé­
rience pratique a pu suggérer, et tous ont effectué 
les plus rapides traversées dont il soit fait mentipn 
dans les annales maritimes.

Vaisseaux Tou- Commandants 
y nage

NUM1DIAN............... 6100 en construction
PARISIAN........... . 5400 Capt James Wylie.
SARDINIAN.............  4650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN........  4100 Capt ,1 Ritchie.
SARMATIAN..........4 3600 “ J Graham.
CIRCASSIAN.............  4000 “ W Richardson.
PERUVIAN.............. 3400 “ H Wylie,
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ U R Hughes.
CASPIAN-......... . 3200 Lt R Barrett R N
CARTHAGINIAN-,. 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN................. 4600 “ R P Moo e.
NORWEGIAN............  3531 “ J G Stephen.
HIBERNIAN............... 3440 “ John Brown.
Al.SIRIAN............... 2700 44 J Ainbury.
N ESTONIAN............  2700 44 W Dalziel.
PRUSSIAN.................  3000 “ A McDougal.
SCANDINA\ IAN.... 3000 “ John Park.
BUENOS AYRKAN. 3800 44 J Scott. ‘
CU R LAN..................... 4000 *4 C J Merizbs.
GRECIAN...................  3600 44 C E J eGallais.
MANITOBAN............  3150 44 R Canuthers.
CANADIAN-..-.........  26 0 0 44 John ICojt
PHOENICIAN......... . 28 0 0 44 D McKilûp.

«N ALDLNSIAN........  2000 44 DJ Jmu»*>.
LUCERNE................. 2200 4* W S Main.
N2.W l* OUNDLAND. 1500 “ G Mylius.
ACADIAN................... 1350 44 F McGrath
La voie la pius courte sur mer outre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

Jours seulement d’r : continent à l’autrt. ‘

Amour, par..........................Célestin LAyigukur
Aurore........ ............ »«•«••«•• •••»»•••• A. Conta n 1
Bonsoir, Maman.....................................L. 1. iosii
Crépuscule•«••••••••••••• »•••*• «•«••• ...«•••«•C. Go 1.noj•
Chant National, O Canada............. C. LA VIGUEUR
Eloge des larmes......................  .Schubert
I* leurs et 1* leurs ...... •««•••••.......E. Arnaud
Hymne National.................Blain DK St-Auuin
J’ignore son nom.,.....................................A. Adam
L A b SC II Ce.................. ••••»•••• C A I.IX A L.W ALLKt.
I.’Amour est un Oiseau...............................G. Bizut
1. Adieu ............ ............................... Sont hurt
L’Amour est enfant de Bohême ............... (i. Bizut
Le Bonheur et l’Amour........................ G. NADKAt
Le Chemin des Amoureux.....Bi.ajn de St-Auuin
Le Désir «•••••••• ••••••••• •••••• •••••••• ••••••••• Schubert
b Echo........................... .«.*•••« ,.... Sc Ht m*r 1
I*a Ferme de Beauvoir.......................... Ci. Nadkau
1. Orpheline «.....— ......... ...... •. ...... Schumann
0 ma Charmante............. ..... .....,..•1*. J. I rl mk
Pensez à Moi...............................................llACHECÉs
1 as b a......................................... O i* r EN RAC R
l’etits Oiseaux ........................IL\i lIKCi.s
Quand il cherche dans sa Cervelle.......Offenbach
Lose, Sou viens* loi. .................. ■ K t .’fs
Lose, ne parle pas .......................A. ^Iaii.i.arii
St-Antoinc de l'adoue.............K. B. DE St-Aubi.n
Sérénade ..................... * ............. S c lit iii«ri
Vivre loin de ses Amours ........................BoiKi.Dir.tT
Vire de Bord............................. E. B. de St-ArniN

Commandes par la malle ic extra par copie.
BERNARD ALLAIRE.

ni A \TAQ ‘te K. S. Williams d- Sus, O. 
i I Al\ VJij Niavcomjïe è>J Co., Stanley C

Co.

HARMONIUMS ï;£!SEïLÏS
cr'e., & c.

jlSernard & zï-lhiirc,I EDITEURS DE MUSIQUE,
77, 70, RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC.

Québec, 17 avril 1SS8.

LÂTl'US GRANDE M ERVIil! .7.
DU TEMPS MODERNE.

Les vapeurs du service de la malle de
H vERF00L, Londonderry, Québix’ 

et Montréal.
/v

Liverpool

17 mai 
3i “

7 juin 
21 44

5 juillet 
12 44 
26 “

9 août 
16 ‘4

Dern

iS mai

0 juillet
*3 “
27 44
10 août
17 44

Steamers

Sardinian...
S AK MA . IAN ..
Parisian.....
Sardinian...
S VRMATIAM ..
Parisian.....
Sardinian... 
S ARMAT I AN .. 
Parisian.....

/ >e
Quebec

7 juin 
21 44 
28 44 
12 juillet 
26 44 

2 août 
16 44 
30 44

6 sept
Prix du passage de Québec :

^ ai-.ne................. . ............. ........^60, $jo c! SSo
Suivant les accommodements.

Intermediaire............. ....... .................. . SjO.co
Entrepont........................................................ $20.00

Service extraordinaire de
Liverpool, Londonderry. Québec

ET MONTRÉAL

De
Hier pool

)
De

Deny Steamers

11 mai 12 mai w PolynesianO - 4 1-J 26 44f tSlllEKlAN.. ..
•5 Ju,u 16 juin 4 Polynesian
29 “ •30 “ ’Circassian.
20 juillet 21 juillet * Polynesian

3 août j 4 août •Circassian.

1 juin
*5 . V 
6 juillet

20 “
10 août

A leurs voyages de Québec, ces steamers se 
rendront directement à Liverpool.

Prix du passage de Québec :
Cabine..............................  Jjo.oo. $60.00 et $jo.oo

Suivant les accommodements.
Int*.médiat.e........................ ....................... $30.00
LhUrcpoîu................. ...... .......... jj)2(',oo

Les vapeurs du service de
Glasgow, Québec et Montréal

De Glasgoïi*

10 mai 
7

Steamer:

!" 44
25

i juin 
S'44

15 “ 
22 44

De Montréal 
à Glasgow 

le ou vers le

Carthaginian.........
COU. A N .................
Norwegian...............
'Buenos Ayrean.....
«Grecian •••••• •••••••••
Carthaginian.......
Corean....................

Ces stcames ne transporteront aucun passagers 
en allant en Europe.

29 mai 
5 join 

12 44 
19 44 
26 44 

3 juillet 
10 44

Les vapeurs du service de
Londres, Québec et Montréal

De Londres t Steamers
I De Montréal 

à Londres 
,1e ou vers le

11 mai 
25 44

8 juin
n n 11

vesilc
Au bureau da

k Courrier du Canada.
HISTOIRE PE LA

i Croisse du Cap Santé
DE 37G PAGK8, 

lor M. rahbé F..X. tlATIIüV.

\ . I • •• ......cenet
1_
I

V vendre.1

250 B ALLOTS
—; de j—

l*a{»icr si ! !
— A vendre» mi groM .seiilcmcnf <«

J. <5h W. REID,
Rue St-Paul.

Québec, 16 avril 1883—2?. 771

!

Pomeranian ............ 1 juin
Nestorian...............  15 “
Assyrian................... 29 44
Pomeranian..............  13 juillet

Ces steamers ne transporteront aucun passagers 
en allant en Europe.

*i*L Des billets de retour, bons pour 12 mois, 
seront donnés à prix réduit.

On ne peut retenir sa chambre sam. en re­
mettre le prix d’avance
• Il y a à bord de chaque navire un médecin.

us. Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool laissera 
le quai du Grand-Tronc, Pointe-Lévis, à HUIT 
heures, et le quai Napoléon, à NEUF heures pré- 
ciccs, le matin du départ.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l'Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, KAE <Sr» C11:.,

Agents,
Quélxic, 4 juin 1888. 7S2

Israel Dumais,
NOTAIRE.

M HUMAIS a ouvert son bureau à S. Louis 
. JLJ DK Métabetchouan, (Lac S. Jean, 
P. O., Chambord), près de la jonction du chemin 

de fer de Québec et du J^c S. Jean, où il a lixé sa 
résidence.

Il informe îe public qu’il s’occupe spécialement 
• c sa profession, de colonisation, de prêts hypothé- 
aires, de vente de terres et de collection.

Etabli au I*ac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
agent des Terres de la Couronne depuis quinze ans, 

est, par conséquent, en état de donner les incil- 
urs renseignements possibles aux colons qui dé­

sirent s’établir au Lac S, Jean.
Il est aussi agent de la New-York I.ije Insu­

rance Company et de la Liverpool, London and 
G be, contre le feu.

Québec, 13 janvier 1888.

v V >) >-.ZÊTÆ'/ ■$£&&.-

' — - - . i

Les Pilules et
Onguent Ho Hoir a y f

j ES PILULES Jj'Urîiient le sang, et guérissent 
J j tous les dérangements ïj îoie^ do l’esloiant, 
des reins et des lnleslins. Elles rionuatu b 
força et la santé r.ux coast1, n lions débiles, «f 
sont d'un secours lnappréclabla dans les lu.ID 
positions dos personnes du sexe d4* tout 
Lotir les enfants et les vieillards, elles sont 
prix inestimable

L’ONGUENT
est an remède Infaillible pour les douleurs dans 
les Jambes, la poitrine, pour les vieilles blos- 
sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour la goutte ni in rhuma­
tisme,

Lour les maux do gor..;*, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, ii »;st sans rival.

Manufacturé seulement à l'établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, B 11 K OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison do 1$. îjd., 2.1. 
2d., Ils. 22s., et S3s. chaque boîte pot, et ai: 
Canada à 36 cents, 90 cents et 5'1.50, ot les plus 
grandes dimensions ou proportion

AVEUftTTWWKJWjgMT».— Je ifal paaü'fc 
gcnls aux Etats-Uuis, et mes remèdes 11e sont 
pas vendus dans ce pays. ».es acheteurs d-.io:,1. 
alors taire alieution à l’étiquette su4* les pots . t 
les boites. Si l’adresse n’est pas 633. OXFORD 
bTRL:H , LONDRES. :i y a faIsttication.

Les marqiKs de ccmmorce d . m.s remèd» 
^ont enregistréts à OUavya et à West u-rio.j 

SijCîié • THOMAS HOLD >WA Y.
53S, • '^ffi.'d Stn*ji, L;?adr» • 

f>*»«■... / ‘S'1 f • <;

oc.K'/SMa-ciâi -r.v;

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
RT

Etats-Unis.

^ ..........................îJjîtt.OO
(??.:> fui} HhU) (Laviifitetf

•sLx mois ...................r
* roi^ mu is................... .

ÀNGLETERfUl.
, Lu au—............ ;«.H
\ *s^ mois........... ï«.6

Troie mois.........  «.a

FRAN<
t j Î:,J ûn............... «OFraue.

........... -j Six mois.............

PA1MK j)ES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux oumliilon 

suivantes, savoir :
su lignes ot au-dessous......................so ecnilin
I our chaque, insertion subséquente.... 124 .1

Pour les annonces d’une plus grands ôion.luo 
elles seront insérées à raison do 1U ccniius ikii 
ligne pour le*, première insertion, ot do 5 contint 
pour les insertion.! subséquentes.

Réclames : 20 cents la lipnc.
Los annonce4-, !c.. réclames, ice abounmnenl* 

doivent être adressés à
Léger fêiroMsstvMa,

F-DJTr. I ’ «-1 ‘ ft u OB i F,T A1 ft (r r

RU1S BUADiC, HAUTE-VI LLJ«

IWUTM'I fc,

ET PVIBUk PMÏ
L E G E H B 11 O U S Â E A t

Editeur proprietaire,
nut Btiatlu IJaulu-Villû, Qiiélhîc.


